
QUAND LA SUISSE A DES VAPEURS

inuuiétude ou miiéiude ?
Nous avons aussi notre monstre du traité les « peti's » d'ingrats , et , elle le

Loch Ness: le malaise helvétique. Il | fait avec un peu d'agacement. Elle de
suf fit dc part  et d' autre do quelques
abus , de quel ques erreurs , malontcndus
et publications vindicativcs pour qu 'aus-
sitót on se penchc gravement  sur le
« malaise ». Le mot incvitable , le mot
fat idi que , mais qui ne. , comble rien...
« fosse » est écrit tristement.

« Voyons.. voyons » se demande-t-on
de part et d' autre  de la paisiblc et si-
nueuse  Sarine , ct on cherche comme un
pou dans la paille ce qui pourrait  bien
servir do prétexte pour.. contre... Il f au t
admet t re  quc dcs raisons p lus valablcs
apparaissent aux observateurs sagaces et
dépourvus de passion. Comme dans le
monde entier les minorités l inguistiques
de notre pays sont susceptibles , et , com-
me dans l' univers , le plus fort manque
parfois de tact et s'octroie la part du
lion. Le plus petit , le plus faible a , na-
turel lement , le sens extréme de la justi-
ce, de la proportion équitable à laquelle
il a droit. Il calcule au p lus près. C'est
qu 'il cst moins riche. Se révèlent alors
des signes évidents, dans les activités
adminis t ra t ives , publiques , politiques et
économiques , d' uno suprématie des
« grands » au dét r iment  des « petits » ,
et ces derniers partent en expédition.
Pour eux , c'est un pou comme une
guerre sainte. Elle le serait si le fédéra-
lisme, base durable d'alliés tels que les
Confédérés égaux en droits et devoirs ,
étai t  menace.

C'est qu 'il n 'est pas facile d'ètre
Suisse ! Ce n 'est pas aussi simpl e qu 'on
le croit. Je vais écrire une énormité: on
ne naìt peu *-étre pas Suisse: on le de-
vient .  C' est en le devenant  qu 'on le mé-
rite le mieux , . parce qu 'on comprend. On
comprend le pays. Ses complications
naturelles, dans l'exiguité de son terri-
toire magni f ique , ses diversités dans
tous les domaines , ses contrastes entre
le progrès techni que et le conservatisme
paysan , son histoire fai te d' anciennes
pages gloricuses et de trop de faits di-
vers montés en épinglc: oui , tout cela
pourrai t  faire l' objet d'un concours. in-
téressant , et , sans doute, fort amusant .

Le petit jeu des reproches tels que
ceux qui concernent la distribution dcs
mandats , des places , des honneurs , des
guichets, des subventions est sans doute
ir r i tant  — pour celui qui reclame et
pour celle qui se dit qu 'après tout elle
n 'est pas la mère nourricière.  Car cette
mère nourricière , la Suisse a lémaniquo ,
Berne , Zurich en part icul ier , elle aussi

L'USINE DE LA MAGGIA PRESQUE TERMINÉE - Avec une vi gueur sans
exemple le Canton du Tessin a pris en main la construction du barrage et de t'usine
de la Magg ia. Une partie dc cette ceuvre gigantesque cst terminée un an avant les pré-
visions des ingénieurs. Notre photo de droite montre une turbine gigantesque dans
la magnifique usine de Verbano , constuite par la Maison Escher Wyss, qui vient de
fèter ses 150 ans. A gauche les derniers travaux au barrage de Sambuco, qui necessi-
ta plus de 750.000 mètres cubes de beton. A travers le dernier trou on voit le lac qui
vient de se former.

montre chiffres en main que dans une
quant i té  d'institutions , d'associations.
d'unions fédérales on fait au contraire
une larg e part aux représentants des
minorités.

Un peu de jalousie , d'irritation en fa-
ce de mental i tés  qui divergent des nò-
tres , un peu de ton protecteur et de
conscience dc l ' infai l l ibi l i té  dans le sta-
tut nat ional  d' autre  part , provoquent ,
dirait un médecin malgré lui , des va-
peurs , un malaise. Et quelques centaines
panni nous , cn francais et en allemand ,
établissons un diag hostic... Or le mala-
de se porte bien .

Et puis , je me demande si cette sorte
d' inquiétude , car il faut  sans cesse
réapprendre et réinventer la Suisse , ne
provicn * pas un peu aussi... de notre
quiétude.

Nous avons, dans un coude à coude
sans défail lance , entre tous Ies Confédé-
rés , traverse sans trop de soucis , sans
grands dégàts , la guerre qui a démorali-
sé tant de nations. C'est à peine si , ou-
tre Sarinc , on a mangé moins de sau-
cisses et , ici , bu moins de vin. Puis il
y a eu la période d'adaptation. D'adap-
tation à la prospérité: il faut  dire le mot ,
quoi qu 'on préfère « haute conjonctu-
re ». Le peup le entier , à des degrés di-
vers , et dans tous les milieux , a connu
dans le travail et la paix du travail de
longues années de -ranquillité. Il n 'a pas
eu d'é-preuves. La sécurité matérielle est
dispcnséc , inégalement , à la grande ma-
jorité des habitants. Elle est importante.
Elle ne résout pas tout. C'est alors que
se manifestent  souvent des apparences
ou des signes d' envie , de jalousie. Des
rancunes oubiices dans la lut*e commu-
ne réapparaisscnt. Si un peuple heu-
reux n 'a pas d'histoirc , il peut connai-
tre des histoires et at tacher de l'impor-
tance , dans sa quiétude , à des faits qui
auraient  passe inapercus cn des mo-
ments plus diff ic i les .

S'il est util e , légitime , de défendre
avec àpreté des positions acquises indis-
pensables à un équilibre naturel  entre
les diverses régions du pays , il importe
aussi , sans rien abdiquer , de mettre
dans ses revendications le sens de l'hu-
main et de l 'humour , de la tolérance , de
fa i re  la part , en quelque sorte , de la
diversité qui règne dans ce pays cn ne
mettant  pas en doute ni d' un còié ni dc
l' autre la permanence du fait national.

Jacques-Edouard Chàble.

verrons-nous bienni la suppression
des aerodromes ?
(De notre correspondant particulier)

Les foules qui se pressent aux mee-
tings aériens peuvent admirer des pro-
totypes aux noms prestigieux : Trident,
Vautour , Super Mystère, Gerfaut, etc.
Mais la plus audacieuse des concep-
tions francaises , le Coléoptère , qui a
fait l'objet de Communications très
commentées dans la presse spécialisée
francaise et étrangère , ne sera pas en-
core présent.

L'AVION NE VOLE PAS,
IL SAUTÉ !
Les Américains avaient mene grand

bruit autour de leurs avions verticaux ,
les VTO Convair XFI-I « Pogo Stick »
et Lockheed XFV-I Vertical Riser. Les
Anglais ont contre en montrant au
meeting de Farnborough leur ahuris-
sant Fly ing Berdstead traité de « lit
cage » par une t raduct ion approxima-
tive.

Néanmoins, ces avions ne peuvent
étre considérés que comme des solu-
tions spécialisées, non pas comme une
formule generale qui semble résoudre
tous les problèmes de l'aviation. Et
c'est cela qu'apportent les coléoptères.

Jusque là l'aviation - comme son nom
l'indique , du latin avis , oiseau - s'é-
tait inspirée tant bten que mal des oi-
seaux. Bien sur, elle n'a pas résolu le
problème de la propulsion par des
ailes battantes, mais dans un compro-
mis , elle a conserve les ailes pour leur
fonetion de « portance ». La propul-
sion étant fournie par un moteur à
hélice ou à réaction.

Le progrès est parvenu à ce para-
doxe que l'avion est une merveilleuse
machine dans l'air mais terriblement
tributaire d installations au sol. Com-
me le remarque très justement mon
excellent confrère Pierre de Latil dans
un article récent : « L'avion ne voie
pas, il sauté d'un aérodrome à l'au-
tre ».

Il est évident que cette situation un
peu ridicule n'est pas pour faciliter une
généralisation de l'emploi de l'avion
comparable à l'automobile 1 Or, les
coléoptères ne tendent rien moins qu'à
libérer l'aviation de toute dépendan-
ce d'aérodromes ou méme de porte-
avions.

UNE BARRIQUE VOLANTE.
Les coléoptères dont il s'agit ici

n'ont pas d'ailes. Ou plutót si , ils en
ont bien une mais une aile annulaire
qui leur donne l'allure d'une barrique
volante, beaucoup plus que d'un ci-
gare volant. Le « fuselage » est au cen-
tre de cette aile presque cylindrique
qui l'entoure littéralement comme un
fourreau. Et c'est là l'explication de
leur nom de « coléoptère » pris I'éty-
mologiquement des mots grecs « ko-
leos », étui et « poteron » aile.

Le « pére » des coléoptères , d'orig i-
ne autrichienne , Helmut von Zborow-
ski , fut l'un des meilleurs Messer-
schmidt 262 et du fameux 163 à fusée
L'étude des engins speciaux lui fit pré-
coniser le remplacement des ailettes
et plans stabilisateurs classiques par
une voilure annulaire. Les avantages
obtenus le conduisirent à envisager
l'application de cette conception à l'a-
viation.

En 1945, Zborowski vint se fixer en
France et finalement y fonda le Bu-
reau technique BTZ où il poursuit ses
travaux en collaboration notamment
avec deux autres savants allemands ;
le Professeur Heinrich Hertel , ancien
ingénieur en chef des études chez
Heinkel. et l'aérod ynamicien Wilhelm
Seibold, de l'Institut Zeppelin.

L'AILE DEVIENT PARTIE DU
MOTEUR I
L'aile annulaire peut parfaitement

jouer un double ròle ; tout en assu-

rant la portance pour la sustentation,
servir, pour la propulsion de paroi
externe à un stato-réacteur où l'air qui
s'écoule entre elle et le fuselage cen-
trai , est utilisé comme comburant pour
brùler le Kerosene (pétrole) qui y esl
injecté. On a ainsi une machine vo-
lante réduite à sa plus simple expres-
sion l'aile faisant partie intégrante du
propulseur. C'est véritablement un mo-
teur volant. L'aile annulaire est cepen-
dant un peu moins aérodynamique que
l'aile piane. Pour la portance en voi
horizontal , celle-ci est montée avec une
petite inclinaison par rapport au fu-
selage et à l'écoulement de l'air. L'aile
annulaire, elle , est co-axiale avec le
fuselage. Ce qui fait qu'en voi hori-
zontal , le coléoptère voie à la manière
d'un cerf-volant , l'appareil tout en-
tier légèrement incline par rapport à
l'écoulement de l'air. La résistance de
l'air cst donc un peu plus forte et la
portance correspond à peu près à
celle d'un biplan de la mème envergure
que le diamètre de l'aile annulaire.
Mais ce petit désavantage est sans im-
portance devant le gain enorme de
poids (30 à 40 pour cent) qu'entraine
l'aile annulaire , sans compter une eco-
nomie considérable du prix de revient.

UNE ARME DE DÉFENSE
EXTRAORDINAIRE
M. Seibold a spécialement étudié

l'application de la formule coléoptère
en temps qu'arme défensive. En admet-
tant des bombardiers ennemis volant
à 1000 km. heure à 15.000 m. d'altitude ,
il suppose qu'il serait possible de les
détecter à 125 km. de distance. A l'a-
lerte, l'intercepteur léger supersonique
« Charancon » qu'il envisage pourrait
décoller à la verticale , monter à 15.000
mètres en 2 minutes et à 2.000 km.
heure, il rejoindrait les bombardiers
au moins 50 km. avant la ligne de dé-
fense.

Le Charancon serait un engin sans
pilote, à turbo-réacteur centrai et sta-
to-réacteur annulaire. pesant à vide
800 kg. pour un poids total au décol-
lage de 1500 kg. ; diamètre maximum
de l'aile annulaire : 1.65 m., longueur
totale : 5.40 m. Son armement consiste-
rai! en 12 fusées de combat.

Un autre coléoptère pilote, plus
gros : poids à vide : 2 tonnes, poids
au décollage : _ tonnes, diamètre : 4
m., longueur : 9 m. pourrait monter de
6.000 à 20.000 m. en 80 secondes et y
parvenir à une vitesse de 2.100 km.
heure.

Pour apprécier ces possibilités , il
snffit de comparer le poids d'un chas-
seur moderne de 8 à 10 tonnes avec
les poids indiqués ci-dessus de 800 et
2000 kg. En dehors de sa valeur mi-
litaire , le coléoptère a également un
grand intérét civil.

LA MACHINE VOLANTE
POPULAIRE DE DEMAIN
Le Hanneton, étudié par le Prof.

Hertel , est un tri place de tourisme
économique de 3.10 de diamètre, 5 m.
de long, à deux turbo-réacteur de 600
CV entrainant deux hélices à contre
rotation , une tripale et une bipale ;
vitesse : 600 km. à l'heure pour une
autonomie de 2.000 km.

Avec sa vitesse égale ou supérieure
à celle des avions les plus modernes.
son aptitude à monter en flèche , au
voi lent, au stationnement mème à la
manière d'un hélicoptère, sa commo-
dité de construction, son prix de re-
vient sans comparaison , le coléoptère ,
auquel une simple cour , une pelouse,
une rue , une route suffit comme aéro-
drome, apparait alors comme la machi-
ne volante « logique » et populaire de
demain.

T.R. Deleaval

* CURIOSI.ES

Chelsea
Une des manifestations les plus cou-

rues du printemps est l ' exposition f lo -
rale de Chelsea qui group e non seule-
ment les horticulteurs professionnels
mais aussi les amateurs , nombreux en
Angleterre où l ' on a la passion des
f leurs .  Une visite à l'exposition procure
aussi l ' occasion à ceux qui connaissent
peu Londres de parcourir ce curieux
quartier de Chelsea, si intéressant à
bien des égards.

Chelsea est un quartier résidentiel qui
s 'étend au bord de la Tamise, dans
l' ouest de la capitale. Il abonde en mai-
sons très anciennes, en villas, en pavil-
lons séparés par des jardin s f leuris .  II y
eut là, autrefois , une célèbre fabrique
de porcelaine dont les produits , devenus
rares, sont très recherches par les col-
lectionneurs. *

Ce J aubourgr jadis  bourg séparé de
Londres , a toujours été un lieu de pré-
dilection pour les écrivains et les artis-
tes. Erasme et Holbein y  ont séjourne ,
on y  voit la maison qu 'habita l 'historien
Carl yle , celles où vécurent les peintres
Turner,  D. G. Rossetti, Whistler , com-
me aussi l ' atelier où travaille actuelle-
ment Augustus J ohn ,  un des grands
pcinlres anglais actuels. Chelsea est res-
te le rendez-vous des artistes, de la bo-
hème , et le bai des arts , qui a lieu cha-
que année, permet aux peintres et dé-
corateurs de se livrer à toutes leurs
fantaisies.

L 'LIospice de Chelsea , créé en 16S2
recoit les anciens soldats, les invalides
qu 'on voit deambular dans les ruelles
vètus de leur uniforme vieillot et c o i f f é s
du tricorne. L 'église de Chelsea , un
édif ice du 15me siècle remanié vers
1660 , renferme les tombeaux de nom-
breux grands personnages C'est dans
une de ses chapelles qu 'aurait été célè-
bre — plusieurs jours avant la cérémo-
nie publique — le < mariage d'Henry
17/7 et de J ane Seymour. Sur la tombe
d 'Anne Spragge, une inscription rappel-
le que cette vaillante f e m m e  « a combat-
tu en habits masculins contre les Fran-
cais » et la qual i f ie  de « seconde Pallas,
chaste et sans peur ».

LES AMAZONES HAO-HOA
EN FUITE

Le premier ministre du Vietnam, M. Diem
fit preuve d'autorité dans sa lutte contre
les sectes rebellcs et notamment contre la
secte Hao-Hoa. Les soldats de cette secte
et leur general Ba Cut ont dù fuir au
Cambodge. Commandées par la generale
Tran Van Soai , (à droite) les troupes fé-
minines Hao-Hoa, soldats d'elite , ont dù
elles aussi arrèter le combat et fuir le
pays.

UN MÉTIER FACILE
Un journaliste américain s 'étonnait

dernièrement du nombre toujours crois-
sant d 'écrivains ? Il s 'en entretenait avec
un éminent critique littéraire de Paris.
Alors ce dernier lui répondit par cette
réf lexion d 'Alphonse Karr :

— Le nombre des gens de lettres va
croissant , monsieur , parce qu 'écrire est
le seul métier qu 'on puisse exercer sans
l'avoir jamais appris.



Les Xles Championnats nationaux
d'aviation sportive

obtiennent un succès très mérite
Les pionniers de l' aviation civile en Valais n 'au-

raient guère songé il y a une vingta ine  d'années
qu 'un jour la place d'aviation dc Sion devicndrait
un aérodrome gràce à l' aviation mili taire ct qu 'une
fois la Section du Valais dc l'Aéro-Club de Suisse
serait appelée à organiser Ics champ ionnats natio-
naux. Et pourtant ce fut  bien le cas vendredi , same-
di et dimanche puisqu'environ 100 pilotes ont été
nos hótes pour prendre part aux diverses disci plincs
prévues au programme au moyen d'uno quarantainc
d'appareils dc différents modèles.

EXCELLENTE ORGANISATION
Mettre sur pied une manifestation sportive de ccttc

importance n 'est certes pas une sinecure ct rcussir à
donner satisfaction à tout le monde est encore plus
difficile. Cependant le Comité d' organisation , prèside
par M. Francois Dulex avcc M. Maurice d'Allèvcs
comme adjoint , a parfaitement tenu cette gageure et
nous l'en complimentons très chaleureuscmcnt. Pcjur
notre part , nous remercions spécialement M. Jean
Gessler , charge de la presse , MM. Michel Dubuis ct
Walty Trivcrio , toujours très aimables envers nous;
nous mentionnerons aussi MM. Georges Burlet , Her-
mann Gei ger , René Spahr , Andre Burdet , Charles
Meyer , Albert Dcslarzes ct enfin René Bonvin , dont
nous avons déjà cu si souvent l' occasion de vantcr
les mòrites au bureau des calculs.

LES CONCOURS

Ils ont debutò vendredi après-midi par Ics attcrri-
sages de précision. 75 pilotes s'étaient inscrits ; 63
se présentèrent pour l'épreuve rendue particulière-
ment difficile par un fort vent , aussi les éliminations
furent-ellcs nombreuses. Les places obtenucs par Ics
Valaisans Fernand Martignoni (Se) ct Maurice d'Al-
lèves (17e) n 'en sont donc quc plus mèritoircs..

Le samedi avaient lieu les vois de régularité par
équipes. Les concurrents devaient évalucr à l' avance
le temps qu 'ils mcttraicnt pour effectue r un trajet
de 48 km. avec 1000 in. dc dénivcllation , deux points
de contróle et largage d'une dépèchc sur l' aérodrome
de Sion. Les différences constatécs à l'arrivée se
traduisaient par dcs points dc pénalisation. L'equipe
Valais II , composée do d'Allèvcs-Dubuis , Deslarzcs-
Revaz ct Martignoni-Walpcn se classe au 3c rang.
A ce propos , signalons que le duo d'Allèves-Dubuis
a réussi un résultat remarquable cn approchant dc
7 secondes le temps qu 'il s'était imparti , ce qui l'au-
rait classe largement en tète s'il y avait cu un classe-
ment par groupes.

Le dimanche était réserve à l'acrobatic , réunissant
27 p ilotes , chiffre jamais atteint jusqu 'à ce jour. Les
soncurrents étaient répartis cn trois categorics : A
(débutants jusqu 'à deux ans de pra t ique) ,  B. (pilo-

tes sportifs avec plus dc deux ans d'activité) ct C
(pilotes militaires ct professionnels) . Lc public , par-
t iculièrement nombreux l'après-midi malgré le temps
menacant , a pris un très vif plaisir à toutes ces évo-
lutions. Lc grand favori dc la catégorie B., Albert
Thomas , dc Lausanne , détenteur du titre depuis deux
ans , a été battu. Par contre, Albert Ruesch , dc Bàie ,
a conservò son titre cn Catégorie C.

DES DÉMONSTRATIONS TRES APPRECIEES

La fin du programme de dimanche après-midi nous
a permis d'assister à dcs démonstrations toutes plus
convaincantes Ics unes que les autres.

A tout Seigneur , tout honneur ! Ce fut tout d'a-
bord lc Capitaine Burtlct , qui fit passer le frisson ,
avec son Vampiro. Dcs applaudisscmcnts très nour-
ris ont fort justement salué cet artiste du manche à
baiai à sa descente d'avion. Il fut  fòlicité par S. Exc.
Mgr Adam. Par ailleurs , notre évèque , accompagné
de M. lo Rd Chanoine Raphael Brunner , Cure de la
Paroisse de Notre-Dame , a pris un très grand inté-
rét à visiter un Vcnom et un Vampire accessibles au
public ainsi que de nombreux modèles réduits , dont
une soucoupc volante et un helieoptère à réaction.

Le Capitaine suedois Birenkul nous démontra en-
suite l'extrème maniabilitè de son « Saphir », puis M.
Muller , chef pilote à Lausanne , prouva quc l'on pou-
vait aussi faire de l'acrobatic avcc un planeur.

Notre chef de place , Hermann Gei ger , déclcncha
['hilarité generale en effectuant dcs pitrerics avcc
son Piper faisant preuve d'une maìtrise exccptionncl-
lc dc son appareil. Nous ne nous étonnons plus
maintenant  de ses exploits en montagne. Pour ter-
miner . M. Henri Gard , dc Sierre , est alle à la chasse
au ballonncts ct n 'en manqua pour ainsi dire pas
un , cc qui a dù faire rougir plus d'un ncmrod.

LA PARTIE OFFICIELLE

Samedi soir , tous Ics participants ct les invités se
sont tout d'abord retrouves à la Major ie , où ils étaient
Ics hótes dc l'Etat du Valais pour l'apérit if .  Puis tout
le monde s'est rendu au Relais du Manoir à Sierre
pour y manger une radette scrvic cn. plein air. Le
repas fut  agrémentè par d'exquiscs production. Me
la Chanson du Rhóne dirigée par M. Jean Dacttwy-
lcr.

M. Francois Dulcx , président du Comité d'organi-
sation , a cu lc plaisir de pouvoir saluer la présence
dc M. lc Col. brig. Bachofncr , Commandant de l'A-
viation ; de M. Marius Lampert , conseiller d'Etat , qui
prit la parole pour évoquer des souvenirs dc jeu-
nesse prouvant  son intérét pour l'aviation à l' acti-
vité de laquelle il se plut à rendre hommage; de M.
Elie Zwissig, président de la Ville de Sierre , qui sou-
haita la bienvenue à ses hótes ; de M. Roger Bonvin ,
président de la ville dc Sion , qui fut  cn son temps
observateur dans l'aviation; dc M. Joseph Volken ,
membro d'honneur dc là Section ; du Lt.-Col. Studer ,
Cdt dc Place; de M. René Thiébaud , chef de la po-
lice aér ienne;  ainsi que de nombreuses autres person-
nalités quc nous nous excusons dc nc pouvoir toutes
nommer ici. P.M.

RÉSULTATS

Concours d'attcrrissages de précision (63 partici
pants) — 1. Portmann Will y. Granges , 53,2; 2. Tho
mas Albert , Vaudoisc, 74 , 1; 3. Girod Auguste , Bien

f ^ ^ p̂ p p ^ -^. Vallotton
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Pourtan t , lorsque Frau Léonore apprit quc sa
fille cn épousant un noble devicndrait noble elle-
méme , clic manifesta  quel que satisfaction.

— Mais avant dc vous marier vous devez aller
cn Russie ! s'écria-t-ellc. Pourquoi donc ? Pour ob-
tenir l' autorisation de votre souverain ?

Sanine assura qu 'il n 'avait nul lemcnt  besoin dc
cotte ' autorisation pour so marier , mais qu 'il serait
peut-ètre obligé de retourner en Russie pour très
peu de temps , afin de vendre sa propriété et de
rapporter l'argent dont il avait besoin.

Rien q u a  pa-lcr dc voyage son cceur se serra ;
Gemma en lc regardant compri t  qu 'il souf f ra i t , elle
rougit et resta pensìve .

— Vous me rapporterei de Russie dcs fourrures
d' astrakan , dit Frau Léonorc. J ' ai entendu dire quc
l'astrakan y est remarquable ct pas cher du tout.

— Avec lc plus grand plaisir , j 'en apporterai aus-
si à Gemma.

— Et à moi un bonnet dc cuir dc Russie brode
d'argent , dit Emilio , passant sa tète à la porte de
l' autre chambre.
"¦ — Entendu  ! ct dcs pantouf lcs  pour Pantaleono.

— A quoi bon ! A quoi bon ! reprit Frau Léo-
norc. Mais parlons de choses sérieuses . Vous dites
ajouta- t-el lc , quo vous vendroz la propriété... vous
vendrcz aussi Ics paysans ?

Sanine scntit  comme un aiguillon lo piquor.  11
se souvint quo lorsqu 'il avai t  été question de ser-
vage avec madame Rosolli ct sa fi l le , il s 'était dé-
clare contre . Pour rien au monde il n 'aurait  vendu
ses serfs parce qu 'il t rouvait  cc t raf ic  immurai .

— Jc m 'efforecrai , dit-il non sans fouble , de
vendre ma propriété à quel qu 'un quo je connaìtrai
bien , et qui sera humain , ou peut-ètre que mes mou-
jiks voudront se racheter.

; — 
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— Ce serait la meil leure  solution ! dit Frau Léo-
norc , car vendre dcs ètres humains !

— Barbari ! mumura  Pantaloone qui montrait sa
tète derrière Emilio.

Il sccoua son toupet ct disparut.
« En effe t , cc n 'est pas beau ! » , pensa Sanine

et il regarda à la dérobéc Gemma.
La jcunc fille semblait ne pas avoir entendu seS

dernières paroles.
« Tant mieux ! » se dit Sanino , ct la conversa-

tion prati que avcc Frau Léonore se prolongea jus-
q - 'au dine- .

Frau Léonore f in i t  par se-montrer  très affectucu-
se , apnela. Sanino <-Dmitri » tout court , le monaca
Sentiment du doigt ct promit dc le punir de sa ru-
se.

Elle lc questionil a minuticusement sur sa parente :
« Parco, quc , dit-elle , c'est une chose très importan-
te » , olle se fit  dòcriro la cérémonie nuptiale selon
lc rite de l'Eglise russe , ct s'extasia d'avance devant
Gemma cn robe bianche de mariée , la couronne
d o*- sur la tète.

— Ma fi l le  cst belle , cornin e uno rcinc ! ajouta-
t-ellc arce un materne! orgucil. Plus belle !

— Il n 'y a pas deux Gemma au monde ! s'écria
Sanine.

nc, 76,4-, 4. Licchti Alfred . Berne , 79.9 ; 5. Pahud
Yvan , Vaudoisc, 82,5; 6. Amy MarccK Vaudoisc, 86;
7. Alile Dumas Renée , Yverdon , 86,9; 8. Martignoni
Fernand , Valais , 87 ,6; 9. Muller Jcan-Picrrc , Vaudoi-
se, 92,S; 10. Progin Bernard , Fribourg, 105,3; 11.
Tschurni Walter , Berne , 109 ; 12. Muller Victor . Ba-
scl , 112 ,9; 13. Curty Robert , Yverdon , 123 ,9; 14.
Mctthcz Gilbert . Vaudoisc , 131 ,9; 15. Wuhrmann
Paul . Zurich , 135; 16. Stranili Hans. Bern . 15S .5; 17.
D'Allèvcs Maurice , Valais , 159.1; IS. Dcsp land Hen-
ri , Vaudoisc , 161 ,4; 19. Griodor Ernest . Vaudoisc ,
162.

Championnat de voi de précision (11 équipes par-
ticipantes — 1. Berne II : Hcimseh-Roth ;  Saegesscr-
Strahm , Kaesermann-Mmc Kaesermann (76) ; 2. Ber-
ne I : I.ang-Tschumi , Moscr-Staldor , Rufor - Imhof
(97) ; 3. Valais II  : D'Allèves-Dubuis , Dcslarzos-Rc-
vaz , Mart ignoni-Walpcn (160) ; 4. Fribourg : dc Sy-
bourg-Brùhlhardt , Monod-Bcrchicr , Progin-Hefti
(252) ; 5. Bàio : Bitterl in-Muller ,  Mcyer-Klemm , Lip-
pold-MLilIor W. (300) ; 6. Vaud I I I : Thomas- .Mllc
Dumas , Morier-Curty, Amy-Nobs (341); 7. Zurich :
Eggenberger-Ruesch , Scotoni-Bodmcr , Morol-Sagnc
(345) ; 8. Vaud IV : Pahud-Gcrmanier , Despland-Sur-
chat , Pahud-Oberson (372) ; 9. Berne I I I  : Woodtli-
Wcber , Liechti-Bovard , Macdcr-Dahind-.n (382) ; 10
Vaud I : Gautier-Gauticr , Gricdcr-Bachmann , Mlle Pi-
doux-Pcrrin-Jaquct (428) ; 11. Valais I : Geiger-Stutz
Jacquerod-Wuhrmann , Meycr-de Werra (921).

Championnat de voi d'acrobatic

Catégorie A. (Débutants) : 1. Ott Edwin , Zurich
782,2; 2. Waldis Hans , Zurich 705.2 ; 3. Kochrcr Her-
mann , Zurich , 640, 4. Dr. Scotoni Eric , Zurich , 613,8.

Catégorie B. (Pilotes sportifsj : 1. Martin Hans , Zu-
rich , 1098,4; 2. Thomas Albert , Lausanne , 996,8; 3
Hugli Fritz , Berne, 949,8; 4. Frefcl Adolf, Zurich
910,2; 5. Huggenbcrger Walter , Zurich , 909,8; 6. Des-
p land Henri , Lausanne . 8S3, 7. Sallaz Margrit Min e
Granges , 852 ,8; 8. Pahud Ullysse , Lausanne , 831 ,6:
9. Wuhrmann Paul . Zurich , 787 ,6; 10. Tschummi Wal-
ter , Berne , 745,2; 11. Meyer Paul , Zurich , 363.

Catégorie C. (Pilotes militaires ct professionnels)
— 1. Ruesch Albert , Zurich , 1161 ; 2. Vogcl Ruppert
Bàie , 1071; 3. Kammcrmann Heinrich , Berne , 1030
4. Sagnc Edouard , Zurich , 99S; 5. Sacgcsscr Willy,
Bern , 978; 6. Rusca Bruno , Locamo , 8S6; 7. Strahrr
Ludwig, Locamo, 740 ,6; 8. Portmann Willy,  Gran
ges , 564,8.

PALMARES

Concours d'atterrissages de précision — 1. Port-
mann Willy, Granges , gagne pour la première fois
lc Challenge de l'Office fèdera! dc l 'Air.

Championnat dc voi dc précision — 1. Equipe dc
Berne li , gagne pour la seconde fois lc Challenge
de l'Aé C.S.

Championnat dc voi d'acrobatic — Catégorie A :
1. Ott Edwin , Zurich; Catégorie B : 1. Martin Flans,
Zurich , gagne pour la troisième fois le Challenge dc
l'Office federai dc l 'Air ;  Catégorie C : 1. Ruesch
Albert , Zurich , gàgnè pour la seconde fois la Coupé
Hutton. ; X '

Le chronomòtrage a été assure graciouscment par
la Maison OMEGA.

Ravitai l lcmcnt  Ncscafé ct Ncscao assure par la
Maison NESTLE.

tt FOOTBALL

Sion 1! est presmer
Par sa belle victoire dc 5 à 1 sur Compcsièrcs,
Sion II a conquis ses galons de seconde ligue.

Nous félicitons l'equi pe pour sa magnifique saison
et pour sa promotion qui est le couronnement logi-
que de ses efforts. Mickey

LES BEAUX DIMANCHES...
avec le nouveau pullmann des

Flèches du Val des Dix
demandez le programme à

CYRILLE THEYTAZ , tél. 2 18 01, Sion

— D'où son préno m Gemma ! (En italien Gemma
veut dire gemme) .

La jeune fille courut vers sa mère et se mit à
l'embrasser.

Elle commencait seulement à se sentir tout à fait
allégéc de son opprcssion.

Le cceur de Sanine , tout à coup si heureux , se
remplit d' une telle joie d' enfant à la pensée que
les rèves dont il s'était bcrcé il n 'y avait pas long-
temps dans cette maison , se réalisaicnt déjà , un tei
besoin d' activité s'empara dc lui . qu ii voulut ser-
vir à la confiserie , au comptoir comme quel ques
jours auparavant.

— Fon ai le droit maintenant , se disait-il , jc suis
ici chez moi !

Il s'assit au comptoir . fit  lc marchand , vendit
à doux fillcttes un kilo de bonbons au lieu d' une
livre . et moitié prix.

Au diner , il s'assit à còte de Gemma , cornine
son fiancò officiel .

Frau Léonorc se livrait  toujours à ses combinai-
sons pratiques . tandis qu 'Emilio supp liai t  Sanine dc
l' cmmenc- cn Russie avcc lui.

Il fut  décide quc Sanine partirait dans deux se-
maines.

Seul , Pantaleono restait un peu morose ; Frau Leo

— Dmitri , nc te fàche pas , mais *e veux encore
une fois te rappeler quc tu nc dois pas te croire
irròvocablement lié ?...

Il ne lui laissa pas achever sa phrase...
— Quant à l'autre ' .chose , quant à la différence

dc relig ion dont parie maman , reprit Gemma en
sortant une petite croix dc grenat attachéc à son
cou par un fin cordon de soie... elle tira fortement
lc cordon , lc rompit ct tendit la croix au jeun e
homme cn disant.

— Puisque je suis à toi , ta religion sera la mienne.
Les yeux de Sanine étaient encore humides lors-

qu 'il --entra avec Gemma dans la chambre.
Le soir toute la famil le  avait repris son train ha-

bituel ; on j oua memo une partie dc trescttc.

XXXI

Sanine se réveilla le lendemain  de très bonne
heurc.  11 avait atteint le sommet du bonheur hu-
main ; r e n 'est pas re qui l' empi'- l - a i t  dc dormir ,
mais une question d' -v-drc matèrie! : comment  fair e
pour vendre sa propriété 'e plus vite et le plus
avantageusement possible. Do nombreux p lans s'en-
trecroi saient dans snn corve-u , mais il n 'y voyait
pas clair.  Il sortit dc l'hotel pour prendre l'air et
réflèchir.  Il voulai t  se présenter devant Gemma avec
un pian muri.

(A suivre)

£ GARDEN-GOLF

Champéry champion suisse

Ccttc coili pétition s'est déroulée à Montana entre
ics équipes dc Genève , tenant du titre , Lausanne ,
Montana ct Champéry. Elle a été parfa i tement  orga-
nisée par lc club locai à la tète duquel oeuvre M.
Stohler. Toute son équipe morite dcs félicitations
pour la facon dont fut organisée cette manifestat ion.

Chaque équipe , 3 dames et 5 messieurs, devait
jouer contre IS autres formations. Un match compre-
nait trois parcours dc IS trous , le meilleur parcours
de chaque joucur comptant pour lc classement final.
Chaque match gagné valait 2 points et Ics nuls 1
point . Il n 'y cut pas dc match nul.

Les résultats . selon le tableau ci-après , furent très
scrrés. L'equipe totalisant le moins dc points ga-
gnait la rencontre.

Champéry-Montana 345-350; Genève-Lausanne 355-
356; Lausanne-Montana 334-340; Champéry-Gcnèvc
331-337.

Après ces matches , samedi soir , Champéry mcnait
avec 4 points devant Genève. Les rencontres du di-
manche matin furent  passionnantes ct suivics par un
nombreux public.

Genève-Montana 532-540 ; Lausanne-Champéry 332-
334.

La victoire dc Genève et colle de Lausanne remet-
tait  tout en question puisque le classement s 'établis-
sait comme suit :

Champéry 3 matches, 4 points , Lausanne 3 m. 4
pts ; Genève, 3 m. 4 pts. Montana 3 m. o pt.

Il fal lut  alors se pencher sur Ics résultats totaux
de chaque équipe qui al laient  nous permettre de
classer Ics formations :

Nous avions alors Champéry 1010 pts; Lausanne
1022 pts ; Genève 1024 pts ; Montana , 1030 pts.

Champéry était sacre champion suisse.

Le classement individuel donnait Ics résultats sui-
vants où nous notons surtout la belle p laco dc Min o
Défago :

1. Muhloim Edouard , Genève 115 pts ; 2. Défago
Eva , Champ éry, 118 pts; 3. Avanthey Renò , Cham-
péry, 120 pts ; cx-aequo : Séradais Leandro , Lausanne ,
Rcnggli Rémy, Montana; 6. Truffer Marcel , Champé-
ry 121 pts ; 7. Juillard Bernard , Champéry, 122 pts ;
ex-aequo , Blatter Jo , Lausanne ; 9. Siradais Slcon ,
Lausanne , 123 pts ; 10. Léonard Renò, Montana , 124
pts ; 11. Zimmermann Marguerite , Champéry,  125
pts; cx-acquo : Rcnggli Vital , Montana , 125 pts; 13.
Dupraz Hugucttc , Genève , 127 pts ; 15. Dupuis M.
Lausanne , 127 pts. Mickey

«/- le dclicteux
fcùìjfc""'

VOGH
nore jugea memo opportun dc lui dire : « Mais
c'est vous qui avez servi dc tòmoin ! » Pantaloone
lui jota un regard cn dessous.

Gemma resta presque tout le temps silencicusc ;
jamais son visage n 'avait été plus beau ni plus lu-
mineux.

Après lc diner clic appela Sanine une minute au
jardin , ct parvenue au banc où deux j ours aupara-
vant elle avait trié les cerises , clic dit au jeune hom-
me :
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Grand choix chez
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Le maximum de garantie
pour un lavage impecca-
ble et une conservation
intacte de vos laines, ny-
lons , soies et tissus fins.
Le ler prix du difficile
Concours des 100 lavages
aux U. S. A. vous en
donne la certitude.

S A L A M I
(Salami do Milan extra le kg. Fr. 10.— , à partir de
15 kg. Fr. 9.70;- Salametti qualité fine Fr. 8.80 ; Sa-
lamoila Fr. _ -.80X1-; -Mortadèlla"" bolognaise extra
Fr. 5.50 ; Luganighe nostrane (saucisses spéciales
tossinoiscs) Fr. 5.80 ; Viande des Grisons Fr . 14.50 ;
Petits jambons crus V_ - 4 kg. Fr. 13.50 ; Lard mai-
gro roulé Fr. 7.60.
Spéd. min . Kg. 2. Nous ne livrons quc marchandi-
se de Ire quai. WORK PRODUCTS - Lugano 2,
Tél. 091 - 2.24.14.
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Charcuterie tessinoise
le kg.

ir Saucisses de chèvre Fr. 1.70
ir Mortadella casalingua fumé Fr. 3.—
ir Mortadella Bologna I Fr. 5.—
ir Mortadella Bologna L a  Fr. 4.—
ir Saucisse de porc fraìches I. a Fr. 5.—
ir Salami extra Fr. 9.50
¦rfr. Salami type Milano Fr. 6.—
ir Salami type « Varzi » Fr. 11.—
-k Salami II a Fr. 4.—
• Salametti I Fr. 7.50
-k Salametti II Fr. 5.—
ir Coppa Fr. 12.—
ir Ravioli spéciales Fr. 6.—
ir Boeuf pour bouilli et pour ragoùt • • ¦ Fr. 2.80

Expédition contre rembou rsement - Franco à partir
de Fi. 30— * BOUCHERIE-CHARCUTERIE PAOLO
FIORI - LOCARNO. — (Prière d'écrire lisiblement).

r

Camille RUDAZ
CHAUFFAGE CENTRAL, avise sa clientèle

qu'il a transféré
ses bureaux et ateliers à

l'Ancien Stand

BON ET BON MARCHE
Salami bovin , le kg 5,*>0 _|- port
Salami « type italien », le kg. . . . 8.50 -|- port
Marchandise extra et garantie sèohe, contre rembours.
Nouvelle Boucherie, H. von Burg, Industrie du Salami,
Vevey (Vd).
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BP ajoute à ses succès : un supercarburant
encore amélioré
indice d'octane supérieur,
antidétonance supérieure,
rendement supérieur

A toutes les colonnes BP vert-jaune et chapeau blanc, prix inchangé.
BP Super + BP 08 est le résultat des plus récentes recherches et des
méthodes de raffinaqe les plus modernes. BP domine le progrès I
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r * \*_'̂ Ì_Kt'__Sfî __-S_W3_K£_J-_3_S-_ _̂____n___________H______l-__BUH j

? ;¦ ,'• - ' * . ;; ¦- -'¦; ''££$
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CHRONIQUE CJ SUISSE
L egali té politique

La commission des Nations Unies pour Ics droits
de la femm e fait savoir que dans soixante pays , Ies
femmes possèdent les mèmes droits politi ques que
les hommes; certains pays ont accordò aux femmes
un suffrage limite; quinze nations les considcrent
encore comme dcs mineurcs; cn Europe deux pays
seulement n 'ont rien accordò aux femmes: lc Liech-
tenstein ct la Suisse. i

L'histoire est là pour nous apprendre quc nom-
breuses -sont les définitions dc la démocratie ; la dé-
mocratie occidentale cst fort differente de la démo-
cratie populaire. Une démocratie cornin e la nòtre ,
qui ignore la forte moitié du peuple , où une mino-
rité seulement dcs électeurs exercent leurs droits et
decident pour une population de quatre millions
d'habitants , ce n 'est pas un démocratie. Il y a quel-
que chose de faux et dc faussé dans les mceurs po-
litiques dc notre pays . S.F.

Il faut gagner son pain
quotidien

La Suisse compie 450.000 ifemmes célibataires
àgées de vingt ans et plus , 210.000 veuves , 45.000
divorcées. Le tiers des veuves ,. des divorcécs cst
dans l'obligation de travailler. Ces femmes ont très
souvent des charges de famille , enfants , parents
àges; elles recoivent , par principe , dans Ics emp lois
privés comme dans Ics emp lois officiels , un salaire
moindre que l 'homme , quelles quc soient la valeur
et la qualit é de leur travail. Une réforme s'impose.

S.F

Deux femimes éminentes
En ce mois dc juin , deux femmes éminentes qui

ont joué un ròle de grande importance dans Ics
soins aux malades , ont été honorées. La doyenne
est sceur J ulie H o f m a n n , qui a SS ans ct s'est reti-
rèe au home Salen , à Chexbrcs , la dernière de ses
créations. Depuis le ler juillet 1S99, où elle recut
dans son petit appartement lausannois deux jeune s
infirmes , sceur Julie a créé et développe l'institu-
tion d'Eben-Hézcr , avcc ses quatre maisons à Lau-
sanne et à Pully, pleines d' enfants et d'adultes in-
firmes; elle vient d' ouvrir à Chexbrcs une maison
pour les personnes àgées. Toujours alerte d' esprit ,
courageuse , entreprenante , conscientc de sa valeur
et de la valeur dc l'oeuvre qu 'ell e a voulue , sceur
Julie a su trouver des appuis , dc l' aide , dcs colla-
borateurs ; elle sait qu elle aurait pu agir plus effi-
cacement et plus rapidement si elle avait ses droits
politiques. Sceur Julie Hofmann a recu , le 16 juin ,
dc la Croix-Rouge internationale , la mcdaille Flo-
rence Nightingale , très rarement déccrnéc.

L'autre femme eminente , c'est Mme Lydia Lee-
mann , doeteur eh philosop hie de l'université dc
Zurich , qui a cnseigné la pédagogie et la psycholo-
gie dès 1923 à l'Ecole d'in_ irmières de Zurich ct qui
a dirige cette él-&l¥'-pe'h*d.hii' seize ' àtìs, lui procu-
rant un essor magnifique , s'emp loyant sans cosse
à améliorer le sort de l'infirmière. A l'occasion de
ses 70 ans , Mme Lcemann a recu de la faculté de
médecine de l' université de Zurich le diplòme de
doeteur honoris causa. Mine Leemann est membre
de la direction de la. Croix-Rouge suisse , seule à y
représenter son sexe et le peuple des infirmières.

S.F

Les sans-patrie et nous qui
avons une patrie

Quc sont-ils devenus tous les réfugiés quo nous
avions accucillis chez nous pendant la grande tour-
mente ? Alors qu 'ils aflìuaient à nos fron *ières par
centaines dc milliers , beaucoup d' enerc avait coulé
pour dépeindre leur immense détressc. Los années
ont passe... et c'est déjà lc silence , presque l' oubli.
Et pourtant , quel que neuf mill e réfugiés vivent en-
core en Suisse.

La grande majorité dcs réfugiés ont pu regagner
leur patrie ou jeter ailleurs les bases d'une exis-
tence nouvelle. Tous co-pendant n 'ont pas cu la
possibilité dc réémigrcr ct la Suisse , terre d'hospita-
lité , leur a accordé le droit d'asilc duratole. Il s'ag it
avant tout de personnes malades , àgées , incapables
de travailler ct par conséquent dc subvenir à leur
entretien. Un secours régulier 'leur est nécessaire.
C'est l'Aido aux réfug iés qui doit le leur fournir .
Il y a beaucoup dc solitaircs pann i ces réfug iés
àgés — ils sont sti gmatisés par la tcrrcur  vécuc,
comme ce vieux Russe qui a passe dix années dans
un dcs camps dc concentration Ics plus épouvanta-
blcs dc son pays , près dc la Mer Bianche , qui s'est
evade dc là ct a vécu six années encore cn Russie ,
couru comme un lièvre. Il cst encore hanté  par la
peur — c'est aff reux , la peur d'un vaillant.

D'autres réfugiés encore , avcc lc conscntcmcnt
des autorités , s'efforcent dc gagner modestement
leur vie — il cst dur pour un sans-patrie de se for-
ger une cxistcncc dari. lc pays d'exil. Qu 'un im-
prévu surgissc ct voilà tout lc budget établi pour-
tant avcc un soin jaloux qui s'effondre lamcntablc-
mcnt. En ef fe t , il y a beaucoup d' imprévus dans la
vie d' un réfugié — jc vous citerai cornine exemple
la peti te famille ouvrière A. Lc pére qui cn Dalma-
tic était propriétaire dc vignes a dù s'en fu i r  lorsque
les Allemands cnvahircnt son pays. Ils ont pour-
tant trouve moyen dc tuer  sa femme. En Italie il
a combattu ct puis il est entré comme réfugié mil i -
taire en Suisse. Il cst reste chez nous , car il aime
la liberté ct pcnsc <nc pas la trouver dans son pays.
Ensuite il s'est marie avec une jcunc Vaudoisc ca-
tholique; ils ont trois gosses ct no-re Dalmate
travail le  cornine aidc-manceiivro dans dcs chantiers
du coté de Lausanne. La petite famil le  a une vie
modeste mais heureuse , oui , seulement , s'il y avait
chòmage , notre réfug ié serai* cong édic lc premier ,
cc n 'est que naturel .  C'est alors qu 'un secours mo-
mentané octroy é par l'Aide aux réfugiés leur sc-

Ceux qui, au moment de leur arrivée dans notre
rait nécessaire,
pays étaient des enfants , sont main 'enant dcs jeu-

nes qu ii s'agit d'armcr pour la vie. Une solide for-
mation professionnelle leur est indispensable. Leurs
parents sont souvent incapables dc la leur donner.
Des infirmités , conséquences dcs mauvais traite-
mcn 's subis dans Ics camps dc concentration ou
pendant la fuite ne pcrmettcnt plus à beaucoup de
réfugiés d'exercer leur profession initiale. Une réa-
daptation professionnelle leur donnera les moyens
de mcner plus tard une cxistcncc normal e ct dc
recouvrer leur indépendance. Ainsi nous connais-
sons un ing énieur des ponts ct chaussécs qui a
contraete une tuberculose (la .. b. a 'fait une riche
moisson parmi Ics réfug iés) ct qui cst maintenant
en train de faire un apprentissage de laborantin ,
car il nc pourra plus jamais s'exposcr aux intem-
pérics. C'est l'Aide aux réfugiés qui a contribué à
sauver de la misere cet homme éprouvé.

Il y a donc dcs réfugiés qui mèncnt une cxistcn-
cc « normale », oui , mais souvent pénible. Lc mar-
che de travail cn Suisse cst ainsi fait que Ics tra-
vaux mnnuels sont considérés plus utiles que Ics
intellectuels. Nous connaissons un doeteur cn chi-
mie , réfugié du regime au pouvoir dans sa Hongrie
natale , qui travaille comme ouvrier à la grue , un
médecin tchécoslovaque qui est aide-manceuvre
dans une fabrique de chocolat. Il a été dur pour
eux de s'adapter à leur nouvelle vie , mais ils sont
courageux.
i Dcs réfugiés adolesccnts attendent d'ètre guéris
dans nos stations dc curcs — ils espèrent pouvoir
émigrer plus tard dans des pays d' outre-mer où le
marche dc travail est plus vaste. Il en est aussi qui
attendent déjà leur visa , mais Ics formalités sont
souvent longues et coùteuscs — et c'est encore
l'Aide aux réfug iés qui en assume les frais.

Nous croyons qu 'aucun de nos lecteurs contes-
terà quc nous avons un devoir d'hospitalité envers
Ies sans-patrie — un devoir chrétien ct patriotique
— puisque c'est une dc nos plus anciennes ct plus
noblcs traditions quc dc conférer le droit d' asil c
aux sans-patrie. Mais pour remplir jusqu 'au bout
notre devoir d'hosp italité envers ceux à qui nous
avons octroyé un asile durablc ou momcntané , une
grande tàche reste à accomplir. Les ceuvres d' en-
tr 'aide , dont. CARITAS , s'y consacrent avec un dé-
vouement  inlassablc. 'Mais pour que leur activité
soit réellement efficace , elles doivent compter sur
l' appui moral et matèrici du peuple suisse tout
entier.  Nous sommes tous responsables dcs réfu-
giés — comp.renon.-les, aidons-lcs. La collecte dc
l'Office ccn *ral suisse d'aidc aux réfugiés qui grou-
pe toutes Ics oeuvres privées d' entr 'aide aux réfu-
giés attend notre obalc. Vcrsons-la joyeuscment.
gcncreuscmcnt. (Compte chèques postaux No II e
2426) .

Sus à la route homicide !
Le dernier rapport du Bureau suisse d'études pour

la prévention dcs accidents public dcs chiffres ct des
exemp les cloquents concernant Ics accidents surve-

;nus ces dernières années sur la route. En augmen-
tation de 55 sur l' année précédente , le nombre dcs
victimes mortellemcnt atteintes cn 1954 offre un sé-
rieux sujet de réflexion . L'an dernier , 1,73 automi-,
bilistcs TTZ5~èh 1953)", "296 motocyclistes (310), 201!
cyclistes (192), 10 conducteurs d'autres véhicules

i (33) ct 276 piétons (251) dont' 80 enfants , ont trou-
ve la mort dans un accident de la circulation. Au
total 956 victimes (911).

La cause principale dcs accidents du trafic est tou-
jours l'cxcès de vitesse , qui a cause la mort de 260
personnes. L'inobscrvation du droit dc priorité a
fait  89 victimes ct Ics dépassements téméraires 81.
Mais cc qu 'il faut  considérer surtout , c'est l'emplace-
ment où s'est produit l' accident. On s'apcrcoit alors
qu 'à l'intéricur des localités , on a compte 247 tués
sur des routes bordécs dc maisons , 49 à des carre-
fours , 74 à dcs débouchés ct 78 dans dcs courbes ,
tandis qu 'en dehors dcs localités , sur 435 accidents
mortcls , 167 ont cu lieu dans Ics courbes. La pu-
blication precitée cite alors une sèrie d'exemples de

'correction de routes qui ont mis radicalcmcnt fin
aux fré qucnts accidents qui se produisaient à certains
endroits dangereux. Il est donc raisonnablc d' en dé-
duire quc l' amélioration du réseau routier préconi-
sée par l' initiative de la Ligue routièrc suisse dans
laquelle l'augmentation rapide dc la circulation rou-
tièrc nous a cntraìnés.

NOUS-^QNTS REQ U
Tourne, petit Moulin

par Vio Martin
Cherchcz-vous de jolies poésies à faire lire ct

apprendre à vos enfants  ? Offrcz-lcur donc cc char-
mant  volume dc la poetesse vaudoisc qui déjà a
enrichi la l i t térature enfantine dcs Poésies pour
Pomme d 'Api.

C'est quc Madame Vio Martin possedè Ics quali-
tés quc requicrt la poesie enfantine: elle est véri-
tablement  poète , d' abord; clic sent mieux quc nous
la beauté du monde; clic cxcclle à la rendre dans
des images _raicl.es ct neuves; c'est qu 'elle connait
parfa i tement  l' àme enfant ine , ensuite; elle vit avcc
Ics petits , penètre admirablcment leurs secrets et
leurs songes. Lc résultat cst si charmant que Ics
grandes personnes font leurs délices dc ces petits
poèmes qui cnchantcnt  Ics petits.

On nc dira jamais ascz l' importance dcs lectures
onfant incs .  Elìos marquent  à jamais la sensibilité;

/cllcs enrichissent (ou pourrisscnt , dans certains
cas) l' imagination , épanouisscnt le cceur. Lc livre
quc nous signalons cst à tout point de vue des
plus recommandablcs. L'enfan t  y apprcndra à
mieux voir le monde , à l' cxprimcr dans la gràce ct
la finesse. Il partici pcra mieux à la beauté qui i'en-
tourc; il devicndra un peu poeto , à son tour.

Le jour d' été ouvre sa coquille d'or.
Il cn sort:
Un grand morceau dc ciel pur
Où voient les hirondcllcs..

Ainsi  s'en vont ces strpphes légères , cornin e dcs
hirondcllcs dans le ciel radieux du matin .

M.Z
(1) Editions Perret-Gentil, Lausanne.

CANTON J<3|DU VALAIS
Grand succès des

Tambours valaisans
A Travers , la 5mc fète dcs Tambours romands

réunit  plus dc 1000 concurrents individuels.  Sur 19
couronnes Ics Valaisans cn déerochèrent douze. En
section , doux scc*ions valaisannes sont cn tète.
C'est le résultat dc 25 ans dc discip line et d' app li-
cation , tout à l 'honneur dcs initiateurs dc 1930.

En « individuel » Quinodoz Daniel sort « roi
du tambour » avcc 103,75 sur 110 points , e* Som-
mer Albert de Sierre le suit avec 103,90.

Les autres couronnes valaisans sont: Rey Eugè-
ne Sierre , 102,65; Salamin Claude Sierre 102 ,25
(handicapé par un récent accident); Emery Gusta-
ve de Lens ct Joseph Walter de Brigue av. 101,75;
Bonani Peter , Brig, Emery Jacques , Jossen Moritz
Salamin Bernard , Sierre , Antill e Jean Sierre ct
Emery André de Lens. Le tambour Clavien Oswald
de Miège obtient le dip lomo avec 98,35 points.

Dans la catégorie « vétéran », lc tambour Eschct
Lorenz , moniteur dc la section dc Brigue obticn *
la deuxième couronne.

Le plus jcunc et le plus petit dans la catégorie
« JUNIOR », le Sierrois Antille André devient le
« petit roi romand ». Barmaz Martial dc Sierre se
classe aussi honorablcmcnt avec 45.S0 poin'ts sur
50.

Avec un écart de 0,3 points Ics sections de Bri-
gue (dir. Escher) et Sierre (dir. Rey Eug.) , se das-
scnt Ics deux premières ct celle de Savièse (dir.
Debons Lucien) obtient 97 ,60 -sur 100 points.

Un groupe dc fifres dirige par Genoud Benja-
min et deux Anniviardcs pur sang, donnaicnt à la
section dc Sierre le caractère locai déjà accuse par
leur accoutrement villagcois; ceinture de laine rou-
ge , eravate à pompon pour les hommes ct les soics
changeantes pour les demoiselles d'honneur.

b n n u n i y u t  u_ o i c n n c

A LA GOUGRA
Ce dimanche l'office divin célèbre par M. lc R.

recteur Zufferey,  aumònier du chantier , a été rc-
haussé de chants lithurgiques exécutés par Ics
« Compagnons dc St-Ginier dc Villa », 'messe dc
Croci , sous la direction dc M. Pierre Salamin.

En attendant que la chapelle du chantier se ter-
mine, cc qui sera pour fin juillet , la messe du di-
manche cst dite à la cantine devant une assistancc
d' ouvriers ct du personnel dc maison. L'après-midi
le chceur, donnait concert dans lc réfectoire , ap-
plaudi comme morite.

CANDELABRI. AU PIED FRAGILE
Voici peu de . jours, le dèù'xicai c dc ces, candéla-

bres en MS^^g^aap^^lil^^^r'̂ Sw ià la pous-
sée d' un camion >en mal de recul , il s'est conche
heureusement dans le fcuillagc des arbres dc l'ave-
nue sans occasionner d'accident de personne.

CHRONIQUE DU HAUT -VALAIS
L'INAUGURATION DE LA CENTRALE

ÉLECTRIQUE D'ERNEN

a donne lieu à une belle manifestation. Son Excel-
lence Mgr Adam a bèni l'ceuvre cn présence des
représentants dcs autorités , MM. Dr Schnyder ct
Anthamatten , cons. d'Etat , de la soeiété prop riétaire
dc l'oeuvre, du président du Conseil dc l'Ai AG,
M. Wettcr ancien conseiller federai ct des prési-
dents dc toutes Ics communes de la contrée. Après
un morceau dc fanfare , ics vannes du « Rhonag »
furent soleiincliemcnt ouvertes ct Ics flots purent
se précipitcr dans Ics turbincs.

Dans son discours M. Wettcr a dit très claire-
ment quc la fondation d'energie électrique profete-
rà au Valais pour autant que lc courant peut-ètre
livre à bon marche.

PREMIERE MESSE A NATERS

Naters a vécu une journée de grande fète à l' oc-
casion dc la première messe solcnncllc de M. l' ab-
bé Erich Salzmann. Los arcs dc triomphe , la déco-
ration dc la maison patcrnellc , les groupes dc da-
mes cn hauts chapeaux dorés donnaicnt au bourg
lc décor splendide où évoluaicnt cortè ge , fanfares,
chceurs, clerg é en surplis et en carnali. M. Rv. ab-
bé Jean-Marie Salzmann parrain du primicicnt était
cc jour-là son pére spiritile!. Le chceur, diri ge par
M. Leo Eggcl , était complète par un orchestre pour
cxécutcr « Missa brivis » dc Mozart ct lc « Lau-
date » du mème à l' offcrtoirc.  Dans son sermon
M. le professeur Dr Karl Rcichncr de la facul té  dc
théologie d'Innsbruck exhalta la mission du prètre.

•
La montagne , pour dcs milliers d' entre nous , signi-

fie sante , vacances , joie dc vivrò , renouvellement —
mais pour ceux qui l 'habitcnt , cola veut dire : cxis-
tcncc pénible ot frugalo.  Existcncc dangereuse memo :
il y a Ics avalanches , Ics rivières qui débordent , Ics
chutes dc pierres... Malgré tout , Ics montagnards res-
tent fidèlcmcnt attachés au sol ingrat qui cst leur
patrie.

Demandez Ics timbres ct cartes du lor aoùt.

HELtmmWEm ^mmx.

toute securite

CHRONIQUE f^i SÉDUNOISE
Etat civil
NAISSANCES

Papilloud Emmanuclle , dc Leon , Vétroz; Dussex
Régis-Antoinc , d 'Hermann , Clèbcs-Ncndaz; Bency
Marc-Andro , d'Emile , Champlan-Grimisuat ;  Mattuz-
zi Claudio-Maria , dc Silvio . Sion; Bonvin Annc-Ma-
ric-Olga , do Charles-Hilairc , Sion ; Praz. Daniele-
Josiane , dc Joseph , Sion; Coppex Raymond-Fran-
cis , de Charles , Salins; Maury Christ ian-Jean , dc
FIcnri-Mauricc , Nax ;  Roduit Anne-Marie , dc Pierre ,
Sion; Vaquin Jean-Claude , de Candido, St-Martin ;
Andenmat ten  Grégoirc , d'André , Sion ; Praz Michcl-
Thophilc , dc Marcel-Leon , Sion; Pralong Elisabeth ,
d'Olivier-Jean , Sion ; Bitz Mircillo-Patricia , dc Victor
Salins; Favre Patricc-Jcan-Charlcs , dc Benjamin ,
Sion ; Burr in  Maric-Hélènc , dc Marcel , Chamoson;
Richard Romaine , d'André-Louis , Sion ; Sargcnti
Remo , do Félix-Jcan , Sion ; Thclcr Jean-Marc , d'Hcr
Inazzi Pierre-André , dc Gcrard-J ., Sion; Vernay Fa-
bert , Aproz-Ncndaz; Follonier Jean-Luc , dc Pierre
Vernamiège ; Favre Marie-Cécile , dc Germain , Saviè-
se; Beytrison Bernard , dc Martìal-Hcnri , Masc; Lo-
mazzi Pierre-André , Gérard-Jcan , Sion; Vernay Fa-
bionne-Alicc , d'Edmond , Sion ; Jaccoud Alain , dc
René-Louis , Sion; Varone Jacques-Francis , d'Alcxis ,
Ormònc-Savièsc ; Inalbon Maric-Clairc , dc Marcel ,
Sion; Pannatier Rita-Olga , d'Ernest , Vernamiège;
Pont Solangc-Maric , d'André-Marccl , Sion ; Ccrut t i
Maric-Antoincttc , dc Paul-Edouard , Vex; Rouiller
Patricia , d 'Alfred , Sion ; Philippoz Monique-Marie ,
dc Jean-Francois , Sion-Chàtcauneuf; Delaloye Phi-
l ippe-André , do Samuel-Eug ène , Monthey; Moix
Joanninc , d'Eup hómicn , St-Martin;  Debons Rap hael-
Etienne , dc Charles , Sion; Lietti Patricia , de Jules ,
Sion; Dolalay Anno-Marie , de Jcan-Baptistc , Sion ;
Blondcy Jean-Marc , dc Marc-Alfred , Sion; Fardol
Elisabeth , dc Victorien , Aycnt-Botyre ; Evéquoz Jean-
Georges , d'André , Sion-Chàtcauncuf;  Lambicl René-
Michel , dc Charles , Fcy-Ncndaz; Brunner Michcl-
Emilc-Victor , dc Georges , Sion ; Fux, Maric-Lucicnnc ,
dc Robert , Bassc-Ncndaz; Gaillard Marie-Christine ,
dc Raphael , Ardon.

DECES
Aymon Emile , Fortunoz-Ayent; Crcttar. Jérémie ,

St-Martin;  Lattion Antoine-Cyrillc , Orsières; Rigoz-
zi Orlando , Montreux;  Pache Mauricc-Innoccnt , Lc
Chàbles; Vocat Joseph-Gilbert , Salins ; Qucnnoz
Marie-Marthc , Conthey-Place ; Lambicl Sara-Cons-
tance . Sion ; Zantone Virginia , Sion; Glanzmann Gc-
neviève-Olga , Zurich ; Duay Camillo-Louis , Orsières;
Zcitcr Marie , Sion ; Lathion Francois. Ardon;  De-
laloye Marcel-Camillo , Bàie ; FIériticr Germain , Gra-
nois-Savièsc ; Solliard Othmar , Drònc-Savièsc ; Gat-
toni Bartolomeo , Sion ; Groppi Séraphin , Sion ; An-
zévui Judith , Sion; Pitteloud Emmanuel , Vex; Blon-
dcy Jean-Marc , Sion ; Fauchèrc Pierre , Evolène.

MARIAGES
Andenmatten Paul , Sion et Vuistincr Olivcttc ,

Sion. ¦ ¦ [ * " ¦¦: . ;-'- 'X '..X - :'̂ v«:
Lorenz Robert', : Sidri' , ct Karlen,- Marguerite , Sion.
Debons Pierre , Sion et Germanier Denise-Margue-

rite , Sion.
Calpini Pierre , Sion et Pcrri g Rose-Marie, Sion.
Favre Henri-Maurice , Sion , ct Wicki Georgette ,

Sierre.

r*iro tf_iwi_Y_ T__ i roirAi vt-unt/ni^ui. AUIULVLCI

Lutte contre le carpocapse
DES POMMES, DES FOIRES ET DES ABRICOTS
dans les régions arboricoles situées au-dessus de

700 mètres d'altitude

Dès la parution du préscn f communiqué Ics ar-
boriculteurs dcs régions situées cn-dessus dc 700 m.
effcct i'cront le premier t rai tement  special contre lc
Carpocapse ou ver dcs fruits.  A cet offet , ils utili-
scront :
Pommes et poires :

Ester phosphorique du type Parathion ou Diazi-
nonc , aux doses prcscritcs par les fabricants. Ils
ajoutoront à ces produits un ifongicidc pour lu 'tor
contre la Tavclurc.
Abricots :

Produits à base dc DDT aux doses prcscritcs par
les -fabrican *s.

STATION CANTONALE
POUR LA PROTECTION DES PLANTES

L.

Communiqué aux viticulteurs
On nous envoie constamment dcs grappes dc

raisin dont Ics fleurs , les jeunes grains cn formation
ct Ics ràflcs brunisscnt ,  se dessèchent ct tombent.

II nc s'ag it pas dans le cas particulier d' une ma-
ladie ou d' un accident parasitairc causes par un
cryptoga .nc ou un in.ectc. iNous sommes cn pré-
sence d'un phénomène physiologiquc: la coulurc ,
sorte d'avortement  dcs grappes.

En effet , Ics grappes nc sont pas nourrics par la
piante ; ccttc dernière envoie dans Ics feuilles la
knajcurc  partie dcs éléments fcrti l isants qu 'elle pos-
sedè.

De cc fait ,  Ics jeunes grappes se flétrisscnt , se
dessèchent ct se separent faei lement  du porteur .

Les causes d' un tei état dc chose sont parfois
mul t ip les. Elles sont à rechercher dans Ics condi-
tions climatiqucs dc cc printemps défavorablcs à
une pousséc normale dc la vigne. Elles sont à re-
chercher aussi dans Ies méthodes de taille , la fu-
murc (riche cn azotc), la forte production dc l'an-
née précédente , l'àge dc la vigne.

Il n 'y a rien à cntreprcndrc pour améliorer cette
situation.

Nous profitons dc l' occasion pour rappeler aux
vit icul* curs quc la saison cst prop icc au développe-
ment du mildiou et quc Ics traitements doivent ótre
scrrés. Dc plus on n 'omcttra pas de traiter à fond ,
y compris Ics grappes.

STATION CANTONALE
POUR LA PROTECTION DES PLANTES

Chàteauneuf . lt 30 juin 1955.
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GRANDE DIXENCE S.A.
chorche pour son chanlier du barrage

Techniciens genie civil expérimentés
ayant plusieurs années de pratique.
Entrée en fonctions à convenir, le plus vile possible. Faire ollres avec
références el prélenlions de salaire à la

Direction do Grande Dixence S. A., 45 Avenue dc la Gare, Lausanne

TES LES ANNONCES
ENT ETRE APPORTEES

LA . FEUILLE D'AVIS DU VALAIS »
parait quatre fois par semaineVEILLE DU

Aide-livreur
est demandée par mai-
son dc la place. Faire
offres sous chiffre P
8792 S. à Publicitas
Sion.

A vendre camionnette

Renault 1935
en bon état de marche ,
750 kg., pneus 50 %,
pourrait évent. se trans-
formcr cn tracteur. Au
ept Fr. 750.— . S'adres-
ser a M. Franz Bacr ,
Pcrroy, Tél. : (021)
7.56.71.

Jc cherche pour

jeune fille
étudiantc dc IS ans,
chambre ct p e n s i o n
avcc piano a disposi-
tion , dans famil le  cul-
tivée , pour début sep-
tembre. ' S'adresser a
Mme Magniti , Mon-
they.

Jeune fille
cherche place d'appren-
tic vendeuse. S'adr. s.-
chiffre P. 8783 S. à Pu-
blicitas . Sion.

•v- Brev. 294 341

On cherche pour Sierre
gentille

sommelière
eventuellement rempla-
cante pour 1 ou 2 mois.
Entrée dc suite. S'adr.
s. chiffre P. 8791 S. Pu-
blicitas , Sion.

Comptable
cherche travaux dc bu-
reau et comptabilité à
domicile. Demander N.
dc tèi. au B. du J. s.
chiffre 1258.

A vendre , pour cause
dc départ ,

Simca aronde
1951

très bon état. Faire of-
fres sous chiffre  P.
8748 S. Publicitas , Sion

IVSécanicien
sur .ufo , diplòme , 2
ans de pratique , cher-
che emploi provisoire.
Ecrire à Publicitas sous
chiffre P. 8773 S.

A vendre cause départ
un cuisinière

combinéc bois - électri-
cité , avec installation
de serpentins pour eau
chaude. Marque « Sur-
see ». Parfait état. Tel.

X (026) .6.22.79. -

A vendre beaux

plantons choux-
fleurs

saxa originai , 25 fr . le
mille. 3 "fr.  lc cent.
S'adr. Ernest Guil'lod"
Gatti Nant- Vully, tél.
(037) 7.24.25.

A vendre

Peugeot
1946, 1 V_ - 2 T. avcc
bàche , très tion état ge-
neral , à Fr. 2.200.—
1 c o f f e e  - for t  (65 X
100 X 50 cm.) Fr. 400.
S'adresser chez Ulrich-
Fruits , Sion.

Plantez maintenant des
fleurs pour plusieurs an-
nées.
Oeillets du pays
remplis, gr. fleurs Fr. -.40.
Astcrs (1 hiver, rouges et
blancs, Fr. 1.—. Margucri-
tes géantes remplies, Fr.
2.50. Gailardiens et Géums
remplis , manif. fleurs , fr.
1.—. Horticulture et expé-
dition Muller, Wuppenau
re

DOCTEUR

Eugène Ducrey
Chirurgien F.M.H.
Elysée, Sion , cst

absent
il reprendra ses consulta-

tions le 18 juillet 1955

Mime G. Gavillet
Coiffeuse

60 Rte de Lausanne

absente
du 16 juillet au 2 aoùt

Trouve petit

chat
noir. S'adr . rue de la
Dixence 23. Tél. 2 19 14.

On cherche

jeune fille
de 15 à 16 ans comme
aide dans m é n a g e ,
pour la saison d'été ,
aux Mayens de Sion.
S'adres. Mme Joseph
Andenmatten , 14, rue
du Scex.

Hernieux
Le p l a s t r o n  herniair c

sans ressort ni pelote
MYQPLASTIC, inventé
par M. Klober , directeur
general de l'Institut Her-
niairc de Lyon , renforec
la paroi abdominale et
contient la hernic

« comme avec les mains »

Essai gratuit par un spé-
cialiste - applicateti chez
MM. Jes Pharmaciens
dépositaircs , aux dates
indiquées , de 9 à 12 h.
ct de 14 a 17 h. :
SION: Pharmacie Zim-
mermann , samedi 9 juil-
let le matin .

Volontaire
On placerait jeune gar-
con de 11 ans dans com-
merce de Sion comme
commissionna i r e o u
porteur pour la période
des vacances. S'adr. au
bureau du journal sous
chiffre 1279.

On cherche

jeune homme
libere des ecoles, s'in-
téressant à la mécani-
que. S'ad. par écrit sous
chiffre 1278 au bureau
du journal.

A vendre
2 motos

Lambretta, en parfait
état. S'adr . à Lugon Cy-
prien, avenue du Nord ,
Sion.

Perdu
un trousseau de olés,
rapporter contre ré-
compense à Dominique
Sierro, Place de la Pos-
te, Sion.

A enlever immédiate-
ment une certaine
quantité de

terre vegetale
et remblai , rendu sur
camion. Tél. au No
2 24 24.

On cherche à louer pr
jeunes filles

2 chambres
quartier Av. Ritz , Gd-
Pont. S'adr. Gisèle Ba-
gnoud , Aux Vieux Mar-
rormiers, Sion.

Femme
cherche nettoyages pr
l'après-midi. O f f r e s
sous chiffre P 8812 S à
Publicitas, Sion.

Royal Enfield
500 cm3, parfait état de
marche, à vendre Fr.
1100.—. Téléphone No
24 73 98, Rigoni , 38, rue
du Stand , Genève.

Timbres
caoutchouc

tous genres, livrèa rapi-
dement aux meilleures
conditions par 1'

Imprimerle
Ges.ler • Sion

l Pour etre à l'aise et correct

A . . . adoptez la . . .  f . \

V CHEMISE POLO \
V « MULTIFORM » JF
Lì col à porter ouvert ou ferme C ¦f Iy Superbe choix chez II

v 
 ̂ ^^_ /

Le Consortium de Construction du Barrage de la
Grande Dixence cherche, pour son bureau du
Chargeur, un

. T- .

employé de bureau
connaissant si possible les 3 langues nationales.

Faire offres avec curriculum vitae et certificats au
Consortium de Construction du Barrage de la
Grande .Dixence, Le Chargeur-Hérémence.

w^P" I
> ded fiti *. I

du ttmneMe 1
Vente de solde autorisée du 6 au 23 juillet

Pantoufles depuis 3 fr.
Souliers enfants dep. 5 f r. ;j
Sandalettes dame dep. 7 fr :/.
Souliers bas dames : |

dep. 15 fr. ;§|
Souliers bas hommes m

dep. 15 fr. §|
Seulement des soldes de qualité ;Xt -

JEAN GIANADDA :'
au fond Rue du Rhóne ;

PIERRE GIANADDA ù '5
au sommet rue du Rhòne

S I O N .  H

M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M M *

Offres écrites .-$
sous chiffres

Nous rappelons qu'il cst inutile de deman- 2
der l'adresse pour des annonces portant la j
mcntion «offres écrites» ou cs'adresser par 2
écrit, etc» . J
Pour toutes demandes d'adresses on est prie •
de se référer au numero de contròie figurant *
dans l'annonce.

PUBLICITAS S.A. SION 2
FEUILLE D'AVIS DU VALAIS
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Une visite à Notre-Dame
du Bon-Accueil

Une belle tradition invite chaque année le 2 juil-
let à une « Fète de famill e » les bienfaiteurs et les
amis du Home Notre-Dame du Bon-Accueil aux
Mayens de Sion.

Fondée ein 1946 par Mlle Josephine de Courten
et M. le Chanoine Edmond de Preux , le Home est
soutenu par la Loteri e Romande , 'la SA. pour l'In-
dustrie d'Aluminium à Chippis , qui paye chaque
année le séjour des femmes de ses ouvriers , par
différentes communes et par plusieurs personnes.
La vente des insignes rapporte également une par-
tie des moyens nécessaires à réaliser cette ceuvre
de bienfaisance. Car le but principal est d'aider les
mamans fatiguées des familles pauvres et chargées
d'enfants , qui. toute leur vie , ont travaille sans
avoir eu un seul jour de détente et de vacances.

Les comités régionaux de Sierre , Martigny, St-
Maurice , Monthey et Vouvry ont dans les villages
des représentants qui désignent ces mères. Celles-ci
sont envoyées dans cette belle maison dont les ter-
rasses fleuries , entour'ées de mèlèzes et de vertes
pradries , sont garnies de chaises-longues qui invitent
à la détente et _ l'ou'bli des soucis. Les pensionnai-
res sont choyées par les sceurs Ursulines qui les
entourent de mille soins pour leur rendre le séjour
plus agréable et pour qu 'elles emportent le souve-
nir d'un.lieu où , par l'esprit chrétien , règnent l'en-
tente et le bonheur.

Chaque matin , une jolie chapelle les recueille
pour entendre la sainte messe, célébrée par l'au-
mónier, le R. P. Boitzi . Et combien de bonnes paro-
les et de bons conseils elles entendent pour le bien
de leurs familles et de leurs ewfants'I

iL-es portes du Bon-Accueil sont ouvertes à toutes
les femmes du Valais qui ont besoin de repos. Quel
magnifique réconfort pour ces mamans de savoir
qu 'il y a un endroit où elles peuvent aller et où
elles seront à leur tour gàtées comme des enfants !

Peut-on trouver la force morale dans un corps
a-faibli et surmené ? Le corps reposé, 1 ame .reprend
la force. La lutte pour la vie parait plus facile et
les soucis plus légers. N.'est-ce pas cela , le but de
Bon-Accueil ?

J'ai vu ces «femmes sourire .à la vie, d'un sourire
nouveau. Je Ies ai vues sous l'ombre des mélèzes ,
le visage souriant. l'ceil brillant d'espoi -. « J' ai trei-
ze enfants , Madame. Ce sont mes premières va-
cances... J'avais oublie que j 'existe ! »

Oui. les mamans oublient souvent qu 'elles exis-
tent , elles s'oublient pour leurs enfants. Mais il y
a quelqu 'un qui pense à elles et leur tend la main
dans les moments difficiles.

Un chalet , pourv u de tout le confort , est destine
aux mamans qui ont des bébés. Elles peuvent pren-
dre leur repos tout en gardant leurs petits _ coté
d'ellcs. Un autre chalet sera reconstruit et aménagé
pour recevoir une famille entière avec les enfants ,
pour un séjour d'une quinzaine de ijours.

Pendant l'hiver , Bon-Accueil est à la disposition
des retraites .ermées . Nombreuses sont les person-
nes — jusqu 'à 850 — qui viennent se recueillir ici .

Le Home Notre-Dame de Bon-Accueil qui rem-
plit pleinement sa prédestination , se trouve sous le
patronage de l'Action Catholique des Dames, et
de son comité se composant de Mme V. de Verrà ,
presidente, Mme Dr L. de Preux , Mme Dr Amherd,
Mme Jean Darbellay, Mme M. de Sepibus. Les
prètres qui s'en occupent spécj alement sont M. le
Chanoine Edmond de Preux , M. l'abbé Zuber, le
R. P. Boitzi , et M. l'abbé Bonvin.

Les amis de cette ceuvre de bienlfaisance chrétien-
ne sont partis contents d'avoir vu ce magniiftique
travail , accompli pour la sante et le honheur de
tant de mamans qui n 'auraient peut-ètre jamais eu
la possibilité de prendre un peu de repos.

L. B.

rJ__H*T _̂___B_ *"e CamP' nS
/___^____» ^B?;"̂ ___i dm-balle, avcc raison , *ou-
IWfi-S^F ^•BSv te 'a jeunesse. Quelle joie
JE*j-Hf ^Bf Ag ir à sa guise ct selon
^^^y  JM \ ses goùts. Pour votre

A /  f ri * chambre vous avez cer-
Ap II ? tainement déjà imaginé
/ ì\ f i  i un mobilier originai , per
/ /1\ Il sonnel pouvant ètre fait
/ ¦ \ mj t ae vos ma'ns- Con'fiez-
IM \ // nous votre idée , nous
jfl \ f i  vous conseillerons bien

 ̂
r J 1 ir légère, choisissez
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L A  V I E
C H R O M I Q V E

Au Conseil General de Sion

A I/ÉCdUTE DI J -̂ ÔTTZNS

Crédits non utilisés
Nous avons signalé que le montant des crédits

non utilisés s'élève à Fr. 352.848.10.
Il s'agit principalement d'ceuvres prévues et qui

se sont révélées comme inopportunes par la suite.
Ce sont souvent des cas pour lesquels une autre
solution s'est imposée.

Pour des raisons budgétaires, le système des
crédits reportés n 'est heureusement pas de prati-
que dans les comptes de la Commune de Sion.

Considérarions générales
1. Dans le rapport sur le budget 1955, la Com-

mission avait demande à la Municipalité que les
appréciations concernant le rendement des impóts
se rapprochent , le plus humainement possible , de
la réalité.

Les comptes 1954 justifient cette demande et la
Municipalité est priée d'en tenir compte à l' ave-
nir.

2. La Commission a pris acte:
— de la promesse du Président de la Municipa-

lité que le Fonds de la Grande Salle sera
reconstitué en 1955,

— que les subsides échus , mais non encaissés,
seront comptabilisés dès le 1.1.55,

— que des dispositions seront prises pour la
rentabilité des abattoirs ,

— que les inventaires des immeubles et du mo-
bilier seron * complètes et tenus à jour. Ces
inventaires feront mention du montant de
l'assurance.

3. Place d'aviation. La- Commission formule le
voeu que la Municipalité , en application de ses
droits , s'intéresse activement à la gestion de l'Aé-
ro-club.

4. Compte de cló'ure. Les principes de l'établis-
sement du compte de clóture devront ètre définis
et établis de facon que ces données puissent ac-
quérir une valeur comptable. Cela étant , il sera
facil e d'établir son raccordement avec les éléments
du bilan dans le sens de notre rapport sur le bud-
get 1955.

5. Piscine de Sion. A titre d' orientation , les
comptes de la piscine sont à publier dans le rap-
port de la Commune.

6. Les fonds destinés à des ceuvres d'utilité pu-
blique et dont la Commune a le droit de disposi-
tion devraient ètre incorporés dans les comptes de
la Municipalité.

Seuls les fonds de tiers , dont la Commune a
uniquement la géranee , doivent figure, sur la liste
des « Fonds en géranee ».

Conclusions
Si la Commission de gestion a relevé , dans ce

rapport , une sèrie d'observations , il n 'est pas du
tout dans son intention d'adresser à l' administra-
tion communale des critiques. Nous nous inspi-
rons de l'adage qui dit que la critique est facile
et l'art difficile.

Après cette étude des comptes , largement faci-
litée par M. le Président Maret et ses services , la
Commission a acquis la conviction qu 'un effort
considérable a é'é accompli par l' administration
communale pour normaliser un système de gest ion
perirne.

Nous vivons à une epoque de haute 'conjonc-
ture et cela pose de nouveaux problèmes dont la
solution impose à l'administration communale une
évolution inconnue jusqu 'à ce jour. Aussi , notre
rapport s'inspire d'un but unique: celui de contri-
buer à cette évolution par une réorganisation
comptable ou mème administrative , a_ in de per-
mettre à l'administration communale de diriger
avec bonheur le destin de la Cité.

La Commission de gestion formule comme suit
ses propositions finales concernant les comptes
1954, e* en vue de régulariser une situation anté-
rieure , la Commission de gestion , dans sa majo-
rité , estime devoir proposer:
1. l'entrée en matière sur les comptes 1954;
2. l'entrée en matière sur le Message du Conseil

communal du 7 juin 1955 concernant les cré-
dits supplémentaires;

3. l'approbation du Message et des comptes de la
gestion municipale de 1954.

Toutefois , la Commission de gestion demande
à l'unanimité quc , dans la procedure de l'octroi
de crédits supplémentaires , on tienne compte une
fois pour toutes des décisions an 'érieures du
Conseil general , c'est-à-dire que les crédits doivent
ètre demandes au Conseil general avant leur uri-
lisation.

Cependant , pour ifaoj liter l'administration , le
Bureau du Conseil general peut . après avoir en-
tendu le Président de la Commission de ges*ion ,
autoriser l'emploi de certains crédits dont la dé-
pense se révèle urgente.

En cas d'inobservation de cette demande , la
iCommission serait obligée , à l'avenir , de changer

le sens de ses propositions , ce qui ne pourrait quc
nuire aux bonnes relations des deux Conseils.
Ce'te demande parait à la Commission d' autant
plus opportune que , dans le cadre de l'exercice
1955, aucune demande de crédits supplémentaires
n 'a encore été soumise au Conseil g eneral.

COMPTES 1954 DES SERVICES INDUSTRIELS

Les comptes des S. I. ont le caractère d' une
comptabilité commerciale', dont une simple étude
ne permet pas toujours d'évaluer les divers élé-
ments.

M. le Directeur Ducrey a documenta de facon
détaillée les comptes devant la Commission. Les
commissaires ont pu constater que les S. I. sont
dirigés d' une ifacon commerciale et avec eompé-
tence. Un rapide examen des comptes a assure la
Commission de leur exactitude. De plus , elle a
été nantie par la Direction que les amortissements
effectués sur les divers éléments du bilan corres-
pondent aux normes d'usage dans la branche.

Le chiffre du Bilan des services industriels
s'élève à Fr. 8.058.873.98. En 1954, ces derniers
ont verse à la Caisse municipale Fr. 420.000.— ,
soit Fr. 20.000.— de plus que ce qui était prévu
au budget.

Dans le rapport sur le Budget 1955, la Commis-
sion de gestion a propose à la Municipalité , après
avoir entendu l' opinion du Directeur des S.I., de
faire étudier par les S. I. tout le problème du
grand égout qui devient une nécessité , et la prise
en charge éventuelle par les dits services.

Après examen des comptes 1954, la Commis-
sion de gestion croit que les possibilités financiè-
res des services industriels permettraient la réali-
sation de sa proposition. En conséquence, elle _e-
nouvelle la proposition en ce qui concerne la
création du grand égout par les soins des services
industriels.

La Commission de gestion vous propose :
1. l'entrée en matière sur les comptes 1954 des

Services industriels;
2. d'accepter ces comptes tels que présentés.

Sion , le 23 juin 1955.

AU NOM DE LA COMMISSION
DE GESTION

Le Rapporteur :

•
Au rapport de la Commission de gestion fait

suite un rapport complémentaire lu par M. Albert
Dussex.
' Les comptes 1954 -sont votés après un long débat.
Les socialistes s'abstiennent.

Ceux des Services Industriels sont votés à l' una-
nimité.

Un emprunt de Fr. 2.150.000.— est vote , ainsi
que la concession des eaux de la Borgne à la
Grande Dixence.

Nous aurons l' occasion de revenir sur quel ques
points discutés par le Conseil General.

Lundi 4 juillet
7.00 Petite aubade à deux temps; 11.00 Musique

pour passer le temps; 11.45 Vies intimes, vies roma-
nesques; 12.15 Pages de Saint-Saéns; 12.55 De tout
et de rien; 13.05 Le catalogue des nouveautés; 16.30
A l'occasion des Promotions genevoìses; 17.40 Musi-
ques du monde; 18.15 Rendez-vous à Genève; 18.50
Micro-partout; 19.25 Instant du monde; 20.00 Pro-
priétés sans bagage; 21.10 Musique sans frontière;
22.35 Aux yeux de l'enfance.

Mardi 5 juillet
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour; 11.00 E-

mission d'ensemble; 12.15 La discothèque du cu-
rieux; 12.30 Le quart d'heure de l' accordéon; 12.45
Informations; 13.00 Mardi , les gars !; 13.10 Les va-
riétés du mardi; 13.30 Arthur Rubinstein; 16.30 Mé-
lodies ; 16.50 Recital de guitare; 17.00 Quatuor avec
piano; 17.30 Avec le. gitans; 18.30 Cinémagazine;
18.55 Le micio dans la vie; 19.25 Le miroir du temps;
19.50 Le forum de Radio-Lausanne; 20.10 Airs du
temps; 20.30 S.it-ée théàtrale; 22.30 Informations;
22.35 Entretien sur la peinture moderne; 23.00 Dan-
ses du Tricorne, Manuel de Falla.

Mercredi 6 juillet
7.00 Danses écossaises; 11.00 Emission d'ensemble;

11.20 Tabi .aux d'une Exposition; 11.50 Refrains et
chansons modernes; 12.25 Le rail, la route , les ailes;
13.40 Oeuvres de Robert Oboussier; 17.45 Le rendez-
vous des benjamins; 18.45 Micro-partout ; 19.00 Le
Tour de France cycliste; 20.10 Rythmes en relief;
20.30 Sans tambour, ni trompettes; 20.45 Le mercre-
di symphonique; 22.30 Informations; 22.35 Les Na-
tions Unies vous parlent; 23.10 Dernières notes...

MICHEL COUDRAY vous preserie

l'apéritif anisé blanc

É D U N O I S E
COCAEE.

Asphaitages - Lànoléums
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Vers la cos.siruction d'hòtels
à S-Q.J

Plusieurs hòtels seront prochainement construits
à Sion. Au pont du Rhòne , la famille Jordan va
édifier un bàtiment avec restaurant et hotel qui
sera situé près du Ilobi-Golf qui connait un très
grand succès.

A l' avenue de Tourbillon on projette la cons-
t ruc *ion de l'Hotel 13 Etoiles.

A l'avenue de la Gare M. Brantschen , de l'Hotel
des Touristes , prévoit la construction proehaine
d'un autre hotel où il y aura environ 50 chambres.

Quand tous ces hòtels et les bàtiments locatifs
actuellement en chantier  seront achevés , Sion pren-
dra un nouvel aspect.

L'ambassadeur d'Italie à Sion
Aujourd'hui , S.E. M. Maurilio Coppini, ambassa-

deur d'Italie en Suisse a rendu une visite officielle
au Conseil d'Etat du Valais. La reception a eu lieu
à l'Etat , puis un diner a été servi à l'hotel de la
Paix et Poste, à l'issue duquel d'aimables paroles
ont été échangées de part et d'autre.

Mappe et blessé par une
camionnette

A Sion , M. Albert Welti , domici l iò  en Suisse ale-
manique, a été happé et renversé par une camionnette
francaise de passage à Sion. Blessé, souffrant d'une
fracture à un bras, de plaies et de contusions, M,
Welti a été transporté à l'hópital régional de Sion,

A l'Institut de Commerce de Sion
Après les ecoles de la ville , après le Collège et

le Conservatoire , après l'Ecole des Beaux-Arts ,
c'est au tour de l'Institut de Commerce de termi-
ner officiellement l' année scolaire. Un certain nom-
bre d'élèves s'étaient , présen *és aux examens du
diplòme.

Le jury se composait de MM. Louis Allet , Dr
Maurice Bovier , Me Henri Fragnière , Greffier du
Tribunal cantonal , Dr Louis de Riedmatten , Avo-
cat et M. René Pellet , Professeur au collège de
Sion.

Voici le palmarès :
Diplòme de Commerce avec mentions « Très

Bien » : Yvonne Grand , La Soustc; Roland Dé-
glon , Sion ; Eva Métrailler , Baar-Nendaz; René
Bornet , Bramois; Doris Pfamma'ter , Bri glie;
Franziska Studer , Viège.

Mentìon Bien : Gisèl e Dirren , Martigny-Ville; Ni-
cole Darbellay, Martigny-Ville; Jacqueline Kuo-
nen , Viège; Laurence Coupy, Savièse; Madeleine
Cleusix , Leytron ; Albert Bender , Fully; Gerard
Bender , Fully; Solange Roduit , Fully; Christiane
Micheloud , Sion; Francis Sierro , Hérémence; So-
lange Michellod , Leytron; Annie Clivaz , Monta-
na;  Berth y Mayor , Bramois; Franziska Della
Bianca , Viège; Ulrich Nicole , Marti gny-Ville;
Raymond Walpen , Bramois; Géraldine Bonvin ,
Arbaz; Sonja Wyden , Brigue; Marino Agassis,
Sierre; Philippe Robyr , Montana; Marianne Ma-
rie*hoz , Nendaz; Jacqueline Vogel , Sion; Waldo-
mir Sarbach , Saint-Nicolas

Certificai d 'Etudes Commerciales : Gilberte Dc-
vayes , Leytron; Marie-J canne Fournier , Sion ;
Marie-Claire Tavemier , Sion; Lydia Charbonnet ,
Nendaz. Theo Crittin . Chamoson; Marie-Fran-
coise Imboden , Sion; Lue Mabillard , Grimisuat;
Norbert Bellwald , Gampel ; Martin Jaeger , Tour-
temagne; Gerard Sierro , Prolins , René Dayer ,
Hérémence; Anton Jien 'zlner , Brigue.

Prix d 'Allemand : Gisèle Dirren , Martigny-Ville;
Doris Pfammatter , Brigue.

Prix de Comptabilité : Sierro Francis , Hérémence;
Roland Déglon , Sion.

Prix de Sténographie : Nicole Darbellay, Martigny ;
Laurence Coupy, Savièse.

Prix de Dactylographie : Christiane Micheloud ,
Sion; Eva Métrailler , Nendaz.

Prix de Francais : Yvonne Grand , La Souste; Gé-
raldine Bonvin , Arbaz.

Prix d 'Arithméti que : Solange Rodui* , Fully; Ge-
rard Bender , Fully.

Prix d 'Application : René Bornet , Bramois; Annie
Clivaz , Montana; Franziska Della Bianca , Viège;
Berth y Mayor , Bramois; Solange Michellod , Ley-
tron ; Madeleine Cleusix , Leytron; Ulrich Nicole
Martigny-Ville. ,

A ces jeunes qui se trouvent maintenant au seuil
de la vie pratique , nous souhaitons bonne chance
fet heureuse carrière.

Les nouveaux cours commerciaux de 6 et 9 mois
commenceht jeudi 8 septembre. Pour tous rensei-
gnements prière de s'adresser à la direction :

Dr Alexandre Théler , Professeur , Chàteau de
Romont. Romont. Frbg.
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C.S.F.A. — Mercredi 6 juillet , réunion du mois à
20 h. 30 à l'Hotel de la Pianta.

I ' _»m^_̂ ^^^^' Sommet rue du Rhóne
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L'in'tfrtive pour l'amélioration
du réseau routier est bien partie

On aime à médirc dc la statistique , ccttc « for-
me du mcnsongc » . Elle a pourtant son éloqucn-
ce. Comment pourrait-on nier , par exemple , que
l 'augmentation formidable du nombre dcs véhicu-
les à moteur qui , dc 1939 a 1954 , a passe en
Suisse dc 126.896 à 483.983 ait créé une situation
tota lcment nouvelle ? Comment ignorer quc , comp-
ie non tenu du trafic frontalier , il est entré l'an-
née dernière dans notre pays 1.628.608 véhicules à
mote ur étrangers ct quc cet -afflux d'hótes d'outre-
fronti ère consti' uc pour notre hòtclleric ct les acti-
vités annexcs qui cn dépendent une source de re-
venus considérables ? Dès lors , comment ne pas
conclure quc l 'équi pement routier de la Suisse , qui
était suffisant  il y a une vingtaine d'années , ne re-
pond plus aux exi gences dc ccttc circulation si
formidablcmcn ' accrue; qu 'il faut prendre des me-
sures pour l' améliorcr ct lc complèter par la créa-
tion dc routes pour lc trafic à grande distance .

Cette nécessité cst apparit e si urgente que la
Confédérati on a pris , en date du 29 septembre
1950, un arrèté federai qui prévoit la rétrocession
aux cantons dc la moitié du produit net dcs droits
d'entrée pcrcus sur Ics carburants. Dc plus cet
arrèté allouc aux cantons montagnards dcs subven-
tions spécialement destinées à l'entretien dcs rou-
tes alpestres. A cet effet Uri recoit une annuite dc
240.000 fr. , le Valais de 150.000, le Tessin et les
Grisons dc 600.000 fr. chacun. Les droits d' entrée
sur les carburants s'étant élevés pour 1954 à 140
millions cn chiffres ronds , Ics cantons ont ainsi
recu 70 millions.

Gràce à cette aide dc l'Etat federai , il a été possi-
ble d' engager les dépenses indispcnsables pour
l' entretien normal ct pour Ics améliorations les
plus urgentes dc notre réseau routier. Mais l'arrèté
du 2 septembre 1950 cesserà de porter effet à fin
1958. II est donc indispensa'blc dc Jc proroger aifin
qu 'il soit possible dc traccr des plans d'ensemble
dont l'exécution s'étendra forcément sur plusieurs
lustres. Par ailleurs , Ics subventions actuellcs sont
insuffisantcs pour la création d'autoroutes , de ces
deux grandes transversales Genève- Lac dc Cons-
tancc ct Bàie- Chiasso qui s'avèrent de plus en
plus indispcnsables pour lc trafic interna 'ional
comme pour relier Ics grands centres économiques
du pays.

C'est ces deux défauts dc la lég islation actuelle
que doit palller l 'initiative routièrc . Elle vise tout
d'abord à charger la Confédération dc prendre dcs
mesures pour favoriser l'ent retien des routes canto-
nales ct pour assurer la construction de grandes
routes automobiles qui traverseront le pays d' est
cn ouest ct du nord au sud: le 50% du produit
net dcs droits d'entrée sur les carburane y sera af-
feeté. Dc plus la Confédération cèderait aux can-
tons dont les ressources financicrcs sont relative-
ment faiblcs , pour l'aménagement et l' entre-icn dcs

routes , un dixième du produit total net des droits
d' entrée pcrcus sur Ics carburants.

Gràce à ces deux dispositions consti*utionneIles ,
il sera possible d'établir un pian d'ensemble pour
la modernisation et l ' extension du réseau routier
de la Suisse, d' en fixer les étapes d'exécution et
d'assurer l'amortissement régulier des dépenses à
engager. La consommation d' essence et le produit
des droits d' en 'rée sur les carburants étant cn
constante augmentation on peut compter que , mè-
me avec Ics prestations accrues que lui imposerait
Ja révision constitutionnelle envisagée , la part de
ces recettes qui resterait acquise à la Confédération
dépasserait considérablement Ics chiffres actuels.
Dans le projet dc réforme des finances fédérales
élaboré par Ics servi ces de M. Streuli , les droits
d' entrée sur les carburants sont estimés au total à
60 million s de fr. dont la moitié cst ristournée aux
cantons. Ainsi il ne devait rester qu 'une trentaine
de millions pour la caisse federale. Or , en 1954,
elle a touché la imoitié des 140 millions pcrcus à
la frontière , soit 70 millions de fr. La différence est
de taille ! Ell e ira en augmentant para llèlement à
l' accroissement du nombre des véhicules à moteur.
On peut sans témérité admettre que la part de
l'Etat centrai s'accroìtra encore d'une bonne ving-
taine dc millions jusqu 'en 1960 et continuerà à
progresscr ensuite au rythme dc 2 à 3 millions par
an.

Ces quelques indications suffisent à démontrer
que l'initiative n 'impose pas à la Confédération dcs
charges excessives. Or , le but à atteindre est vital
pour notre pays.

Il y a un siècle, des hommes clairvoyants et te-
naces ont compris la contribution que les chemins
de fer apporteraient à la prospérité generale. Après
avoir construit Ies premières lignes de plaine , ils
n 'ont pas reculé devant le percement de ces tunnels
alpcstres qui ont fait de la Suisse la plaque tour-
nantc ferroviaire de l'Europe. Aujourd 'hui le pro-
blème se pose en termes analogues pour les routes.
C'est à notre generation qu 'il appartient de le ré-
soudre. Et seul l'Etat federai est en mesure de le
faire. Car , au dclà des intérèts cantonaux , il faut
tracer un pian d' enscmlble des grandes liaisons
routièrcs , cn poursuivant l' aménagement méthodi-
que et rationnellement étudié.

De bonnes routes sont , dans l'economie .moderne
un instrument de travail indispensable puisqu 'ollcs
facilitent les relations humaines et Ics échanges dc
marchandises. Elles sont une richesse aussi , un élé-
ment d'attraction qui contribué puissamment au
développement du tourisme. A ce titre , on peut
dire sans exagération que les sommes consacrées à
leur entretien sont des dépenses productives au
premier chef. Enfin — cornin e le re levait l'autre
jour encore M. le conseiller federai Feldmann —
l' adaptation du réseau routier aux besoirfs de la
circulation motorisée cst un dcs éléments csscntiels
pour la prévention des accidents.

Après des débuts un peu lcnts, l'initiative rou-
tière a maintenant démarré. Des milliers dc listes
ont été adrcssécs aux membres dcs groupements
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PORTE NEUVE
Une fraicheur permanente est assurée dans nos magasins gràce à une instal lation d air

SION conditionne des plus modernes. LE MAGASIN LE PLUS AGRÉABLE DU CANTON
Demandez notre catalogue qui vient de paraitre

qui la pa-ronnent: lc Touring ct l'Automobile
Clubs , la Fédération routière suisse , l'Union suisse
des garagistcs , l'Association suisse dcs propriétaires
d' autocamions et la Fédération motocycliste suisse.
D'ici quelques jours on pourra donc signer l'initia-
tive dans toutes les localités du canton , dans les
garages , dans les postes de distribution d'essence.
Il faut que ce mouvement . désormais sérieusement
lance , s'inlcnsifie, que des dizaines de mille ci-
toyens y participent. La Suisse imarquera ainsi sa
volonté de marcher avec son temps , de ne pas se
laisser trop distancer par les pays qui nous entou-
rent. Nous avons un grand retard à rattraper dans
le domaine routier. On ferait bien d'y songer avant
qu 'il ne soit trop tard.

R. M.

fa vicQ^^tli$isn*t
La situation religieuse actuelle

en Argentine
Que va étre la situation religieuse en Argenti-

ne ? Telle est la question que les Catholiques se
poscnt. On a appris que le nouveau Gouvernement
serait dirig e par le General Péron. Mais il 'faudrait
savoir si l' orientation politique sera changée , ou si
elle sera la mème.

Cependant , c'est avec une certaine satisfaction
que les Catholiques ont appris quc lc Ministre de
l'Intérieur Angcl Borlenghi serait remplacé , car il
a joué un des ròles pricipaux dans toute la cam-
pagne antirelig icuse. Les membres suivants de l'an-
cien Gouvernement nc feraient plus partie de la
nouvelle combinaison: Raoul Apold , Secrétaire à
la Presse et à l'information , qui était responsable
dc la campagne de calomnies dirig ée contre l'Egli-
se; le Ministre dc l'Education , Armando Mendcz
San Martin , qui rédigea les décrets pris contre les
Ecoles catholiques , et supprima l'enseignement re-
lig ieux ; lc ministre du Travail , Alejandro Bautista
Giavarini , qui expulsa des Relig ieuses dc leurs éta-
blissements hospitaliers.

Il semble que le nouveau Gouvernement com-
prendra surtout dcs membres appartenant à l'ar-
mée. De tous temps , cc furent les milieux militaires
qui s'opposèrent à la politique reli gieuse dc Péron.
Le soulèvement dc ces jours derniers semble avoir
été une indication non négligealble pour lc General
Péron.

D'autres indices semblent indiquer que le Regi-
me veut faire la paix avec l'Eglise. C'est ainsi quc
Son Exc. Mgr Zanin , Nonce Apostolique, a été
invite à venir confércr avcc lc Ministre des Affai-

DE BRIGUE A MONTHEY '
on lit la FEUILLE D'AVTS DU VALAIS

res Étrangères , Jcronimo Rcmorino , dans la resi-
dence privée de celui-ci. On dit aussi que Ics prè-
tres qui furent enfcrmés pour avoir « manque de
respect » envers lc Regime vont bientót ètre re-
laxés .

Dc hauts fonctionnairc s du Ministère dcs Affai-
res Étrangères auraient déclare qu 'on étudié la pos-
sibilité dc conclure un concordat avcc le Saint-
Siège. Son Em. le Cardinal Copcll a publie un
manifeste déplorant les victimes du soulèvement ct
les dégàts causes par cclui-ci. Son Exc. Mgr Anto-
nio Rocca a été charg é de s'occuper dcs tàches pré-
cédemment confiées à Son Exc. Mgr Tato , qui a
été exilé , cependant quc Mgr Mensa remplacera
Mgr Novoa , également exilé.

Les conclusions du Congrès
International de Florence
POUR LA PAIX ET LA CIVILISATION

CHRÉTIENNE

Une motion finale cn sept points a été approuvée
à l'issue du Congrès intemational pour la Paix et la
Civilisation chrétienne , qui s'est tenu sous la prési-
dence de M. Georges La Pira , maire dc Florence.

Le premier point affirmé que l'espoir religieux en
une vie future est une exigence incoercible de l'àme
humaine et que toute soeiété qui cntrave cet espoir
mutile l'homme ct s'oppose à son bonheur véritable.

Dans le deuxième point , il est dit que l'espoir re-
ligieux qui dépassé tout espoir temporel , doit s'ex-
primcr à travers les espoirs humains. La charité est
la p ierre angulairc de la religion authenti que et , dans
lc monde moderne , elle doit s'exprimer mème sur le
pian intemational . i

Le Congrès insiste dans le troisième point , sur la
nécessité de participer aux souffrances de ceux qui
n 'ont pas dans le monde la possibilité de réaliser
leurs aspirations et matière de liberté de travail el
de culture.

Le quatrième point engagé les chrétiens à accueillit
avec espoir les progrès de la science , sans oublier
cependant que ces progrès sont incapables de chan-
ger le cceur dc l'homme et qu 'ils doivent ètre mis
au service d'un espoir religieux.

L'energie atomique doit ètre mise exclusivement ali
service de la paix , cst-il dit dans le cinquième point;
tandis quc le sixième affirmé que revolution écono'
mi que nc peut pas , à elle seule , suscitcr dc nouvelles
civilisations. L'espoir dcs chrétiens doit se manifes:
ter dans le combat pour la paix et la justice contre
l'égo'isme.

Enfin le Congrès adresse une pensée de sympathie
à tous ceux qui luttent , souffrent et espèrent dans cc
combat.

ON PEUT S ABONYER
à LA _15UIL__E D'AVIS DU VM_éJS
à n'importe quel moment de l'année.
Compte de chèques pastai Ile 1748.



rerreur en Afrique du Nord
C'est en Afrique du Nord que se dérou-

lent les incidents les plus graves pour la po-
sition de la France. Attentats, récoltes bru-
lées, actes de sabotage, soulèvements, tout
concorde à semer l'inquiétude de Tunis à
Casablanca. Le problème est si vaste , si com-
plexe et si important que l'on se demande
si un parlement hésitant , et divise comme ce-
lui de la ' France actuelle parviendra à re-
dresser la situation . Il faut agir et agir vite.
Au Maroc , comme en Algerie, M. Faure ne
peut rester au pouvoir que s'il fait front
avec grande décision et grande energi e aux
menacés qui s'aggravent. Il n 'est plus ques-
tion d'habileté , de ménager les uns et les au-
tres. Il faut faire des coupés sombres dans les
intérèts particuliers. Il n 'y va pas seule-
ment de la situation des indigènes ou du
prestige francais. Le Maroc et l'Algerie sont
aussi les grandes places de réserve en cas
de conflit. Ce n'est point une raison parce
que le ciel est au beau pour oublier que les
disputes entre l'Est et l'Ouest peuvent re-
naitre plus violentes que jamais d'un instant
à l'autre.

L'Afrique du Nord occupe donc une pla-
ce très importante dans les calculs dcs mili-
taires. En outre; et c'est ce dont il faut par-
ler , le prestige francais en Afrique où notre
voisine a des intérèts immenses subirait un
coup morfei si elle ne parver.ait pas à régler
la situation sur le littoral méditerranéen. La
partie est si importante que l'on peut douter
que les rebellcs recoivent l'aide nécessaire
uniquement d'Egypte. Les organisations des
attentats , les moyens employ és pour semer la
crainte rappellent quel ques méthodes com-
munistes éprouvées. Les Egyptiens seraienl
bien incapables de mener une pareille lutte.
Il y a autre chose et c'est là que la France
doit prendre garde. Elle ne peut céder brus-
quement certes , mais elle ne doit pas non
plus conserver les méthodes surannées qui
furent celles du protectorat pendant si long-
temps.

On s étonne en outre de voir que la lutte
est devenue toujours plus violente dans des
régions qui étaient jusqu 'ici considérées com-
me sùres. Sur le littoral algérien, donc en
territoire directement francais , les seènes de
désordre et de meurtre se multiplient. Les
colons accusent souvent les autorités de mol-
lesse. Ils voudraient former des comités de
salut public en quelque sorte. Les troupes
affluent , certes. mais elles ne sont point par-
venues à rétablir l'ordre. La grève se pour-
suit. Les bouti ques sont fermées , les Arabes
ne fument plus. Les magasins européens ou
non-mahométans sont boycottés. Un systè-
me de pression, d'intimidaiion est mis en
place et la terreur règne un peu partout dans
les agglomérations.

Ce qui est vrai pour l'Algerie l'est aussi
pour le Maroc à la différence près que les
attaques contre M. Soustelle (gouverneur ge-
neral de l'Algerie) sont autrement plus vio-
lentes que contre M. Grandval qui n'a pas
eu pratiquement le temps de prendre des me-
sures, puisqu'il vient d'ètre nommé à Rabat
I! y a maintenant une coordination des ac-
tions de sabotage dans les deux pays. La
Tunisie est cependant relativement calme en
attendant la ratification des accords franco-
tunisiens. Cette ratification donnera d'ailleurs
lieu à une belle bataille parlementaire à Pa-
ris. Les adversaires du gouvernement sont
nombreux sur ce point. La situation tendue
au Maroc leur donne des arguments. Ils pré-
tendent que rechercher un compromis ne
sert à rien. Ils préfèrent les solutions de force
qui , on le sait bien n 'en sont pas.

Le choix de la France est difficile : il ne
faut pas céder , certes , puisque la France per-
drait son empire et , avec elle , l'Europe son
prestige en Afrique. Mais il ne faut pas non
plus oublier que le monde évolue et que
Ies peuples dits coloniaux refusent de Tètre
plus longtemps. Jean Heer

CHRONIQUE CJ SUISSE
GENÈVE

Une jeune Bernoise se noie
Flier après-midi , près de Bellerive, M. Max Poggi,

représentant , se trouvait dans son chalet de week-
end , quand il apercut une jeune fille de 20 ans envi-
ron qui. après s'étre en partie dévétue, s'avanca quel-
que peu dans le lac. Plus tard , il constata que les vé-
tements étaient encore sur la rive, mais que la jeune
fille avait disparu. Celle-ci , apparemment, a succom-
bé à une congestion, et a été retrouvée au fond de
l'eau , à 1 m. 50 de la rive. Elle n 'a pu ètre ranimée.
Il s'ag it de Mlle R. Hauseler , Bernoise, venue récem-
ment à Genève.

Un homme tue par un trolleybus
Dimanche, à 17 h. 30, un passant , M. René G.,

employ é aux CEF, àgé de 54 ans, se promenait avec

sa famille au boulevard Georges-Favon. A la hau- *
teur de la rue de la Synagogue il s'élanca imprudem- _ _ » . i-r-/-. » • A|3T I-M I t _ A I a, • _*
ment sur la chaussée et heurta le flanc droit d'un (.AN I (JN *Vj * UU V A L A lO
trolleybus. tK =» &

Le piéton roula à terre et eut la téte écrasée par
les roues arrières droites. Il fut tue sur le coup. Le Pri__ r f f -« _ f _ '_ _ i < __ *'« _
corps a été transporté à l'Institut de médecine legale.

Prix valables depuis vendredi le ler juillet in-
_ . ¦ ¦ _ _ . • i clusivement.Tirage de la Loterie romande Prix de la production _ QualiW de plaine . lère
La 136e trancile de la Loterie romande a été tirée q™Uté *r' U0 * 2e t»Malité> ,Fr' ~ 

,
0' . „ , „ „

-/amedi, à la Brévinc ,  QuaIlte de montagne : lere qualité Fr. 1.25; 2e

Le prochain tirage aura lieu à Genève , le 27 aoùt. " . 
e r' * *

Au cours d' une reception organisée par les autori- . P**, deP* Vala,s Pr llvr * aux g'ossistps : Qualité
tés communales , d' aimables paroles furent  échan- de plaine : ler choix Fr. 1.20, 2e Fr. -.80.

gécs entre les représentants des autorités can 'ona- Qualite de montagne : Fr. 138 pour le ler choix et
Ics neuchàteloises , le président de la Loterie et le Fr* -*83 Pour le second.
président de la Commune de la Brévine. __ -_ »_ »  l _ _  _ . -_*. _ .__-. ¦¦ _.«_ l-»_<.~_.

Les opérations de tirage furent  présidécs par UanS ,e »a^reaU VaiaiSan
M. Michel Gentil , notaire , et entrecoupées de prò- Lors de sa recente assemblée generale , l'Associa-
ductions de musique dc la fanfare  L'Avenir. sion des avocats valaisans a renouvelé son comité

Tous Ics billets se terminant  par 7 gagnent comme suit : Me Alfred Vouilloz , Martigny, bàton-
6 francs. nier ; Me Georges Sauthier , vice-président , Me Ber-

Tous les biiets se terminant par 01 gagnent nard Couchepin , secrétaire.
9 francs. Me Jean-Jéróme Roten , ancien bàtonnier , représen-

Tous les billets se terminant par 74 gagnent ,cra l'Ordre auprès de la Fédération suisse des avo-
12 francs. cats.

Tous les billets se terminant par 06 gagnent |_a mort (JU vieUX gUÌde
15 francs. " " "

_ Tous Ics billets se terminant  par 128, 221 , et On a eonduit à sa dernière demeure , à Zermatt , le
742 gagnent 21 francs. guide bien connu David Biner , qui s'en est alle au

Tous lc<- billets se terminant par 1S3 et 349 ga- bel àge de 76 ans. On l' appelait famil ièrement « Biner
gnent _ 0 francs. von Weisshorn » , parce qu 'il était le fils de feu Franz

Tous les billets se terminant  par 3S5 gagnent Biner ] qui eff ectua *a première ascension du Weiss-
4- trancs. 

^ horn , en 1S61 , cn compagnie du célèbre alpiniste an-
Tous les billets se te rminant  par 2155 , 4620, 53SS , „\àis j onn Tyndall

7017 , 9033 et 9122 gagnent 60 francs.
Tous Ics billets se terminant par 3S55, 6S75, 7025 SllbventÌOM federale

et 9300 gagnent 90 francs.
Les numéros 582.1S3 , 615.7S5, 644.361 , 64S.7S8, L<- Conseil federai a alloué au canton du Valais

666.263 , 673.172 , 674.931 , 681.174, 685.537 , 709.433, une subvention pour des travaux de défense contre
726.227 et 757.477 gagnent 300 francs. 'cs avalanches à Wartbiel , sur le territoire de la

l.c's numéros 575.196, 596.005, 602.197 , 613.126, ™mmune  «c I?iesch -
626.885 664.411 , 669.476, 700.549, 713.042 , 736.499 yne femme djSpa|.aìt à BrigUCgagnent 450 trancs ¦ D

Les numéros 584.168, 593.913 , 594.035 , 596.108 , Il arrivait quelquefois à Mme Imseng, épouse d'un
614.152 , 621.149 , 625.172 , 646.662 , 727.064, 742.153 coiffeur jjien connu à Brigue, guide et skieur à ses
gagnent 600 francs.  moments de loisir, de partir en excursion dans la

Les numéros 573.947 , 575.733 , 594.969, 608.979. montagne sans prevenir les siens. Mais voilà quatre
615.314 , 659.108 , 656.S52, 730.316, 742.193 , 742.217 jours qu 'elle a quitte le domicile conjugal sans don-
gagnent 750 francs . ner signe de vie. Ses proches commencèrent à
° 

Les numéros 576.S73, 625.304, 657.01 S, 657.846, s'inquiéter et la police vient d'ètre sollicitée d'entre-

661.502 . 675.546, 679.117 , 6S 1.907, 694.627 , 714.252. Pendre des recherches.

gagnent 900 francs. • Une colonne de secours a pris le chemin de la
,-- _,',, ,-, n™ r ¦ ), . montagne. Elle est composée de plusieurs membres

Le numero  659.0 *-6 gagne 12.000 francs. , _, , , . „ D . . ., . .° * du Club alpin de Brigue, accompagnes d un ehien
Les numéros 571.677 et 702.474 gagnent 50.000 po*icier i que la gendarmerie bernoise a mis à dispo-

trancs. sition des enquéteurs.
Les numéros 711.522 et 742.769 gagnent 100.000 On craint que Mme Imseng, agée d'une cinquantai-

francs. ne d'années, n'ait été victime d'un accident.
Les numéros 711.521 . 711.523, 742.768 , 742.770

gagnent 480 francs . ARBAZ
(Seule la liste officielle du tirage fait  foi).

Un jubilé sacerdotal
M. le Rd chanoine Bonvin, d'Arbaz, du Grand-

Rédacteur responsable : St-Bernard , a fèté un jubilé sacerdotal hier à Arbaz.
j t C  ¥ .  - G E R A RD  G E S S L E B  _JC j II était entouré de nombreux parents, d'amis et de

Tél. 219 05 ou 2 28 60 confrères. Nous lui adressons nos sincères félicita-
J | tions.

COUP D CEIL BUE LA PRESSE ,̂ ¦
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Problèmes marocains
Dans la « Revue dcs Deux Mondes », Pierre

Denoyer se livre à une ìninutieuse elude des pro-
blèmes qui se posent au Maroc. 11 évoque tour à
tour le terrorismo, la question du tròne, l'admi-
nistration directe , le syndicalisme et l' avenir de
la jeunesse. En ce qui concerne ce problème de
la jeunesse, Pierre Denoyer écrit :

Tons ces jeunes gens sont nationalistes , mais pas
tous de la mème manière. Beauc oup — la p lupart
— sont attirés par le mouvement de l 'Istiq lal qui
ne veut rien moins que l 'indépendance du Maroc.

Mais nous aurions tori de croire que seul l 'Isti-
q lal compte pour les jeunes . J ' en connais qui ten-
tent de se dégager de son emprise , qui reprochenl
à ses leaders de s'étre portes eux-mèmes à la téle
du mouvement, de s 'y accrocher en vue de pro f i t s
futurs, dc diriger le parti selon des méthodes auto-
ritaircs, peu démocrati ques . Certains sont attirés
par un autre mouvement p lus conservateur , le par-
ti démocrate dc l 'indépendance. D 'autres se cher-
chent.

Pour conclure, il me semble que le « jeune »
peup le marocain travers e une crise de croissance.
Les jeunes hommes , quand ils nc sont déjà plus des
enfants et pas encore des hommes fai ts , passent,
comme les jeunes chiens , par une p ériode de gau-
cherie et de désé quilibre. Qui n 'est pas révolution-
naire à vingt ans ? Les jeunes Marocains se jet -
tent un peu à la légère dans des positions extré-
mistes. Mais j 'ai trouve réconfortant  de constater
que tant de jeu nes gens instruits aient au total , à
coté d 'autres réelles qualités, autant de bon sens,
de bonne volonté et de déférence pour la France.
Ils méritent qu 'on leur accorde confiance.  Au ris-
que d' ètre banaì , je  rappellerai la ph rase inserite
sur le piédestal du monument de Lyautey à Casa

bianca et je  reclamerai pour eux « cette parcelle
d' amour sans laquelle rien de grand ne peut se
fa i re  ». J e crois qu ' en cherchant à comprendre
leurs d i f f i c u l t é s  et leurs aspirations , nous pouvons
beaucoup pour les guider sur la voie d' une coopé-
ration durable entre le Maroc et la France.

L'expansion continue au profit
du Social

Dans « La Nièvre Républieainc », Georges Po-
tut commente les récentcs déclarations du prési-
dent du Conseil sur les problèmes économiques.

L'ne discussion pourrait „ 'om*nr sur le point de
savoir si ce sont vraiment les ressources d 'épargne
qui f inancent  les programmes de construction.

Les procédés de f inanceme nt ne sont pas tou-
jours d' une par fa i te  orthodoxie dans la mesure où
le moyen terme , si largement employé en l ' occur-
rence, crée un risque infìationniste lorsqu 'il est fa i t
trop largement appel au réescompte de la Banque
de France, en attendant que des emprunts à long
terme, drainant une epargne nouvellement créée,
viennent assurer le relais attendi! .

L 'inconvénient. s'il est réel du point de vue mo-
nélaive, devient d' ordre mineur si on le compare
aux avantages sociaux consistant dans 1 atlribuiion
de logements sains et clairs à dcs éléments de la
population entassés dans les taudis malé f i ques dont
les pestilences empoisonnent nos grandes agg lomé-
rations industrielles.

Quelles que soient les d i f f i cu l t é s  d' une adapla-
tion plus ou moins instantanée ou plus ou monis
exacte de Tenrichissement économi que à la couwer-
fure des besoins sociaux les plus pressants , un
« dynamisme organisateur » , suivant le terme em-
ployé par Edgar Faure , peut y  pourvoir.

VAL D'HÉRENS

Dommage !
Dans le fond du Val d'Hérens , les feux de joie

dcs veilles de la St-Jean et dc la St-Pierre étaienl
encore très nombreux il y a quel ques années. Cesi
une belle tradition qui méritai t  d'ètre eonservée.

Hélas , en 1954 et en 1955 nous avons constate quc
ces feux devenaient fort rares. Ces deux dernières
années. nous n 'en avons pcrsonnellemcnt admiré que
3 lors de chaque fète. P.V.

Un radeau chavire au lac de
la Dixence

Trois jeunes ouvriers d'un chantier de la Grande
Dixence avaient construit un radeau qu 'ils mirent à
l'eau sur le lac de la Grande Dixence. Alors qu 'ils
avaient pris place sur la fréle embarcation , celle-ci
chavira. Deux d'entre eux réussirent à gagner la rive.
M. Gaspard Fumeaux, àgé de 18 ans , domicilié à Ar-
don , tomba dans le lac et se noya. Son corps n 'a pas
été retrouvé malgré les recherches effectuées hier di-
manche.

Mise en eau des gaieries
La mise en eau des gaieries d'adduction d' eaux

d'Arolla pour la Grande Dixence (21 km de gaie-
ries ct S prises d' eau) a cu lieu dans la nui l  du
30 ju in  au ler jui l let .

Vendredi , af in  de marquer  la f in dc cette ét.ipe
impor tan te  dcs t ravaux , l' entreprise a organisé à
Arolla une grande fète fort réussie. En plein air ,
après les cultcs catholique ct protestant , un vin
d 'honneur  suivi d' un banquet  a réuni près de 500
participants , ouvriers et invités , parmi lesquels on
remarquait de nombreuses personnalités. Plusieurs
discours durent prononcés , au cours desquels fu t
.oulignée l' ampleur  des travaux réalisés. On insista
aussi avec raison sur Ics mérites exeeptionnels de
M. l' ingénieur  en chef diarie Fonja'llaz, qui est
sans conteste l' àme dcs chantiers d'Arolla.

Cette fète fu t  agrénicntée de productions très
applaudies de la Chorale et dc la Fanfare des mi-
neurs.

EVOLÈNE

Ceux qui s'en vont
Au Tessin. où il vivait dcpujs de nombreuses an-

nées , M. Pierre Chcvrier , d'Evoiène , né en 1881 , vient
de s'éteindre.

Insti tuteur , guide pendant environ 40 ans , il avait
le grade de major dans l' armée.

Soulignons que le défunt très estimé , était l'un
des plus anciens abonnés de la Feuille d'Avis du
Valais. Nous adressons à sa veuve , à sa famil le  et
tout particulièrement à ses frères Jean , Maurice et
Laurent vivant à Sion et Evolène , nos plus sincères
condoléances.

EVIONNAZ

Embardée d'une auto vaudoise
Une automobile vaudoise, du garage de Montchoi-

si, à Lausanne, est sortie de la route au fond de la
rampe d'Evionnaz. Après avoir arraché trois boutes
roue , le véhicule s'est renversé. Il n 'y a pas eu de
blessé parmi les cinq occupants de la machine. La
circulation a été embouteillée. La gendarmerie de
St-Maurice s'est rendue sur place.

VEYSONNAZ

Deux motocyclistes blessés
Sur la route, près de Veysonna., deux frères cir-

culaient avec une motocyclette. Dans les circonstan-
ces qui seront établies par une enquète de police , ils
sont entrés en collision avec un camion. Le conduc-
teur de la moto, M. Marc Fragnières , àgé de 24 ans ,
a eu une jambe cassée, des plaies et une commotion.
Son frère Roger a une grosse p laie sur le corps. Les
deux blessés ont été conduits à l'hó pital régional de
Sion pour y recevoir les soins nécessaires.

CHRONIQUE f^ SÉDUNOISE

Un électricien brulé
Alors qu 'il effectuait des travaux pour le compte

de la maison Eg?i , un jeune électricien de Sion, M.
Raymond Clivaz , est entré en contact avec le courant
électrique d'une tension assez élevée. Il a été griève-
ment brulé sur tout le corps et a dù étre transporté
à l'hópital rég ional de Sion.

-_____¦__-_-_¦_¦¦¦ _-_-_¦ lìioniwiwnr OTITI irmi I
Très rtopchée par les nombreux témoignages de

sympathie recus à l ' occasion de son grand deuil et
dans l 'impossibilité de répondre à chacun en par-
ticulier ,

la famille de M. Louis Mathis

remercie très sincèrement toutes les personnes qui
y ont pris part. Un merci très special va au Chceur
Mixte de la Cathédrale ct à son Directeur , ainsi
qu 'à la classe 18S7.


